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PERSONNES EN SITUATION DE PAUVRETÉ AU QUÉBEC 

Despr~ugésencoretenaces 

/ redaction@leplacoteux.com 

L'Enquête québécoise sur la perception de la pauvreté 2024, réalisée par L'Institut de 
la statistique du Québec, démontre que pas moins de 72 % de la population estime 
que les personnes en situation de pauvreté devraient faire plus d'efforts pour s'en 
sortir. De même, 76 % croient qu'elles devraient faire des efforts pour trouver un 
emploi lorsqu'elles sont en santé. 

L'enquête réalisée suite à un mandat 
confié par le ministère de l'Emploi et de la 
Solidarité sociale a été menée auprès de 
6358 personnes de 18 ans et plus vivant 
au Québec. Elle a permis de collecter des 
renseignements au sujet des croyances 
sur la pauvreté, et des attitudes à l'égard 
des personnes en situation de pauvreté 
au sein de la population générale. On y a 
aussi examiné les expériences de discri­
mination des personnes en situation de 
pauvreté, ainsi que les conséquences des 
préjugés à l'égard de leur situation finan­
cière sur leur vie dans l'année précédant 
l'enquête. 

Ainsi, l'enquête brosse un portrait 
statistique des préjugés à l'égard de la 
pauvreté et des personnes en situation 
de pauvreté, tant du point de vue de la 
population générale que de celui des 
personnes concernées. La pauvreté y est 
mesurée à l'aide de deux indicateurs com­
plémentaires : le revenu du ménage selon 
la mesure de faible revenu (MFR), et laper­
ception de la suffisance du revenu pour 
répondre aux besoins de base. 

La combinaison de ces deux indi­
cateurs a permis d'établir que 19 % des 
personnes sont en situation de pauvreté 
et se perçoivent comme telles, 12 % sont 

en situation de pauvreté sans se perce­
voir comme telles, 15 % ne sont pas en 
situation de pauvreté, mais se perçoivent 
comme telles, et 54 % ne sont pas en si­
tuation de pauvreté et ne se perçoivent 
pas comme telles. 

Des croyances variées quant aux causes 
Les résultats de l'enquête indiquent 

que 38 % de la population de 18 ans et 
plus adhère fortement ou plutôt for­
tement à des croyances attribuant la 
pauvreté à des facteurs structuraux, par 
exemple que les personnes sont pauvres 
en raison d'une répartition inégale de la 
richesse ou d'un manque de justice so­
ciale, ou parce qu'elles sont exploitées par 
les riches. Cette proportion est particuliè­
rement élevée chez les personnes étant 
en situation de pauvreté et se percevant 
comme telles (52 %), chez les prestataires 
de l'assistance sociale (SS %), ainsi que 
chez les personnes issues de minorités 
sexuelles ou de genre (SS %). 

Par ailleurs, 33 % de la population 
adhère fortement ou plutôt fortement 
à des croyances associant la pauvreté à 
des facteurs individuels attribués 
aux personnes en situation de pau­
vreté. Cette proportion est plus éle­
vée chez les hommes (37 %), et chez 
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Les préjugés envers les gens en situation de pauvreté sont encore tenaces. Cette 
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les personnes issues de minorités 
visibles ou ethniques (38 %). 

Enfin, 28 % de la population associe 
fortement ou plutôt fortement la pauvre­
té à des facteurs liés au destin, tels que 
la malchance. Cette proportion est plus 
élevée chez les prestataires de l'assistance 
sociale (38 %), et chez les personnes is­
sues d'une minorité sexuelle ou de genre 
(44 %). 

Attitudes négatives et positives : 
une réalité qui coexiste 

En plus de croire en majorité que les 
personnes en situation de pauvreté de­
vraient faire plus d'efforts pour s'en sortir 
ou se trouver un emploi, 17 % des per­
sonnes de 18 ans et plus adhèrent forte­
ment ou plutôt fortement à des attitudes 
négatives liées à l'effort des personnes en 
situation de pauvreté, et à leur responsa­
bilité quant à leur situation financière. 

A l'inverse, 31 % de la population en­
tretient des attitudes positives fortes ou 
plutôt fortes à l'égard de ces personnes, 
et les perçoivent notamment comme plus 
honnêtes, plus modestes, plus amicales 
ou plus résilientes. Ces attitudes positives 
sont plus fréquentes chez les personnes 
qui attribuent la pauvreté à des facteurs 
structuraux ou liés au destin. 

Des expériences de discrimination 
Parmi les personnes de 18 ans et plus 

en situation de pauvreté et se percevant 
comme telles, 28 % ont vécu au moins une 
situation de discrimination au cours des 
12 mois précédant l'enquête. Ces situa­
tions concernent notamment l'accès aux 
prestations gouvernementales, à l'emploi, 
au logement et aux soins de santé. 

De plus, 27 % des personnes en situa­
tion de pauvreté et se percevant comme 
telles indiquent avoir perçu au moins une 
situation discriminatoire de façon répétée 
en raison de leur situation financière, telle 
que le sentiment d'être jugées, évitées ou 
méprisées. Cette proportion est plus éle­
vée chez les prestataires de l'assistance 
sociale que chez les non-prestataires, à 
54 % contre 22 %. 

Les résultats montrent également que 
par crainte des préjugés, près de 34 % des 
personnes en situation de pauvreté et 
se percevant comme telles ont évité au 
moins une situation, par exemple recher­
cher un emploi, suivre une formation ou 
révéler leur situation financière. 

En outre, 24 % du même groupe ont 
signalé que ces préjugés ont eu des réper­
cussions importantes sur leurs relations 
sociales, notamment sur leurs relations 
amicales, familiales, amoureuses, commu­
nautaires, ou avec des professionnels de 
la santé. 

Artistes recherchés 
Vous êtes artiste en art visuel, en musique, en art de la scène, en art littéraire? 

Vous demeurez à Saint-Pascal ou vous en êtes natif ?Vous aimeriez vous produire 
lors des activités qui auront lieu en 2027, et qui souligneront le 200• anniver­
saire de Saint-Pascal? Vous êtes invité à communiquer avec Martine Gagné au 
418 492-1372 ou par courriel à martinegagnel@videotron .ca; ou avec Andrée 
Alexandre au 418 492-5538 ou par courriel à aa1exandre2@hotmail.com. (ML) 



Les préjugés persistent aussi au Kamouraska 
Comme le stipule l'enquête, même si la pauvreté touche aujourd'hui des profils de 
plus en plus variés, les préjugés demeurent profondément ancrés dans l'imaginaire 
collectif. Pour la directrice générale de Moisson Kamouraska, Mireille Lizotte, le défi 
consiste justement à déconstruire ces perceptions qui réduisent souvent la pauvreté 
à des choix individuels. 

« Les gens ont peur d'avoir une éti­
quette au-dessus de la tête quand ils 
franchissent notre porte pour la première 
fois », explique-t-elle. Cette crainte d'être 
jugé représente parfois un obstacle plus 
important que le besoin alimentaire lui­
même. Plusieurs personnes hésitent à 
demander de l'aide de peur d'être perçues 
comme des profiteurs, ou comme des 
gens qui ne font pas suffisamment d'ef­
forts. 

Pourtant, la réalité est souvent beau­
coup plus nuancée. Une perte d'emploi, 
une maladie, une séparation, une dépres­
sion, ou une diminution des heures de 
travail peuvent rapidement faire basculer 
un budget familial. Selon Mireille Lizotte, 
personne n'est véritablement à l'abri d'un 
événement qui fragilise son équilibre fi­
nancier. 

« Des fois, c'est la maladie qui nous 
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amène là, ou un accident, ou c'est parce 
que les gens sont moins scolarisés. 
Chaque parcours est différent. » Les pré­
jugés prennent parfois une forme parti­
culièrement sévère lorsqu'il est question 
des jeunes adultes ou des étudiants. « Le 
fait qu 'ils possèdent un téléphone cel­
lulaire ou une voiture alimente encore 
certains jugements, même si les étu­
diants travaillent, vont à l'école, et que 
plusieurs doivent parcourir de longues 
distances. Pourtant, il y a encore des gens 
qui pensent qu'ils n'ont qu 'à travailler da­
vantage », poursuit la directrice générale, 
qui rappelle également que la pauvreté 
n'est pas toujours visible. Une personne 
peut se présenter à une banque alimen­
taire au volant d'une voiture récente, tout 
en vivant une situation financière extrê­
mement difficile. «On ne connaît jamais 
toute l'histoire qui se passe dans une 

maison », souligne-t-elle. 
Cette réalité apparaît parfois jusque 

dans l'entourage immédiat des citoyens. 
Plusieurs personnes découvrent qu 'un pa­
rent, un voisin, ou même un ami a besoin 
d'aide alimentaire, alors qu 'elles ne l'au­
raientjamais soupçonné. 

Les préjugés s'estompent 
Selon Mireille Lizotte, les préjugés 

s'estompent souvent dès que les gens 
prennent contact avec la réalité du terrain, 
et franchissent la poste de l'organisme où 
l'humain prend toute la place, et où l'ac­
cueil est toujours sans préjugé aucun. 
« On entend parfois des personnes nous 
dire : je ne pensais pas que c'était comme 
ça . Je ne pensais pas que les gens étaient 
accueillis de cette façon.» 

Elle observe également un paradoxe 
dans la perception sociale de la pauvreté. 
Durant la période des Fêtes, la générosité 
de la population est immense. Les dons 
affluent, et les campagnes de soutien 
mobilisent largement les citoyens. Pour­
tant, cette compréhension semble parfois 
s'effriter le reste de l'année. « Les besoins 
sont présents douze mois par année. La 
pauvreté, ce n'est pas seulement à Noël. » 

La pauvreté change de visage 
L'image traditionnelle de la pauvreté ne correspond plus à la réalité observée 
par Moisson Kamouraska. Depuis plusieurs années, le profil des personnes qui 
demandent de l'aide alimentaire s'est profondément transformé. La précarité 
financière touche désormais des travailleurs, des familles, et des citoyens qui, il n'y 
a pas si longtemps, appartenaient à la classe moyenne. 

Pour Mireille Lizotte, cette évolu­
tion est l'un des phénomènes les plus 
marquants observés sur le terrain. « La 
pauvreté touche maintenant la classe 
moyenne », affirme-t-elle. L'inflation, la 
hausse des loyers, le coût de l'essence et 
l'endettement figurent parmi les princi­
pales raisons invoquées par les personnes 
qui sollicitent un soutien alimentaire. 
Dans plusieurs cas, il ne s'agit pas d'une 
situation permanente, mais d'un passage 
difficile qui déséquilibre temporairement 
le budget familial, comme une augmen­
tation du loyer, des dépenses imprévues 
en médicaments, ou une réduction des 
heures de travail qui peuvent suffire à 
créer un effet domino. 

« Les gens nous disent souvent qu'ils 
n'arrivent plus à joindre les deux bouts. Ils 
doivent faire des choix entre plusieurs dé­
penses essentielles.» Cette nouvelle réalité 
modifie également les attentes des béné­
ficiaires. Les familles recherchent des pro­
duits frais et de qualité qui correspondent 
à leurs habitudes alimentaires. « Les gens 
veulent des légumes frais, des produits de 
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qualité. Les besoins ont changé.» 

Cette diversification de la clien­
tèle entraîne aussi de nouveaux défis. 
Moisson Kamouraska accueille davantage 
de personnes issues de l'immigration, et 
doit parfois répondre à des besoins ali­
mentaires particuliers. Certaines familles 
recherchent des produits spécifiques à 
leur culture, alors que d'autres doivent 
composer avec des allergies alimentaires 
importantes. 

Pour répondre à cette demande gran­
dissante, l'organisme doit constamment 
jongler avec ses ressources financières et 
ses approvisionnements. Le financement 
demeure essentiel, tout comme les dons 
et l'implication des bénévoles. 

« Une banque alimentaire fonctionne 
avec trois éléments : les bénévoles, les 
denrées et les dons financiers. Quand 
il manque un des trois, ça devient plus 
difficile.» Au cours de la dernière année, 
les organismes de six MRC du Bas-Saint­
Laurent, dont le Kamouraska, ont récupé­
ré l'équivalent de plus de 5,6 millions$ en 
denrées alimentaires. lis en ont redistribué 

pour 5,2 millions$. C'est énorme. Cette ré­
cupération constitue une source majeure 
d'approvisionnement, mais ne suffit pas 
toujours à répondre à l'ensemble des be­
soins. 

Un autre phénomène complique dé­
sormais la situation : la multiplication des 
applications de récupération alimentaire 
comme FoodHero. Cette plateforme per­
met aux consommateurs d'acheter à prix 
réduit des produits approchant leur date 
limite de consommation directement au­
près des commerces. Autrefois, une partie 
de ces produits invendus était acheminée 
vers les organismes communautaires. Au­
jourd 'hui, une proportion croissante est 
écoulée directement auprès des consom­
mateurs par l'intermédiaire de ces appli­
cations. Résultat : certaines denrées qui 
auraient auparavant été données doivent 
maintenant être achetées par les orga­
nismes lorsqu 'elles sont disponibles. 

Pour compenser, Moisson Kamouraska 
doit parfois se tourner vers le réseau 
provincial des banques alimentaires, et 
utiliser des fonds gouvernementaux afin 
d'acquérir des produits essentiels comme 
des céréales, de la farine ou d'autres den­
rées de base. 

Dans un contexte où les besoins aug­
mentent, et où la clientèle se diversifie, la 
gestion de l'aide alimentaire devient de 
plus en plus complexe. 

Pour la directrice générale, la lutte 
contre les préjugés demeure un travail 
de longue haleine qui nécessite des ren­
contres, des échanges, et une meilleure 
compréhension des réalités vécues par les 
personnes en situation de précarité. 

Derrière les statistiques se trouvent 
des travailleurs, des familles et des ci­
toyens qui n'auraient jamais imaginé 
devoir recourir à ce type de soutien. 
Photo: Chanhee Lee, Unsp/ash et /A 
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DE L'HUMAIN, PAS SEULEMENT DES «CANNES» 

Moisson Kamouraska mise sur l'accueil pour briser les barrières 

A l'épicerie sociale de Moisson Kamouraska, les gens achètent ce qu'ils veulent. 
Photo: Maria Lin-Kim, Unsplash 

GRAND MCDON 

5000 $ remis à la Fondation 
A la suite du Grand McDon qui a eu lieu le 6 mai dernier, la Fondation de !'Hôpital de 
Notre-Dame-de-Fatima a reçu de la part du restaurant McDonald's de La Pocatière 
un montant de 5000 $. 

Ce montant permettra notamment 
d'acquérir un moniteur pédiatrique por­
table pour les enfants qui visitent l'ur­
gence. Cet équipement mobile est conçu 
pour faciliter le suivi des jeunes patients 
lors de leurs déplacements à l'intérieur 
de l'hôpital. Le moniteur permettra égale­
ment de suivre l'état de santé des enfants 
sans avoir à les immobiliser au lit ou à la 
civière. 

La Fondation remercie toutes les per­
sonnes qui sont venues l'encourager lors 
du Grand McDon, et souhaite également 
remercier pour leur précieuse collabo­
ration Nathalie Richard et son équipe 
d'employés du restaurant McDonald 's de 
La Pocatière, ainsi que la famille de Natalie 
Auger, propriétaire. 

Source : Fondation de /'Hôpital de Notre­
Dame-de-Fatima 
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Pour combattre les préjugés entourant la pauvreté, Moisson Kamouraska a choisi 
une approche simple : créer des occasions de rencontre, et offrir des services qui 
dépassent largement la simple distribution alimentaire. !:objectif est de faire 
en sorte que les personnes qui franchissent la porte de l'organisme se sentent 
accueillies, respectées et valorisées. 

Au fil des années, l'organisme a déve­
loppé plusieurs initiatives visant à favori­
ser l'inclusion, et à réduire la stigmatisation 
associée à la demande d'aide alimentaire. 
« On veut que les gens soient bien quand 
ils viennent chez nous », résume la direc­
trice générale, Mireille Lizotte. 

Parmi les projets mis en place figure 
un café communautaire où les citoyens 
peuvent se réunir, discuter et tisser des 
liens dans un environnement accueil­
lant. L'endroit devient un espace de so­
cialisation, où les personnes rencontrent 
d'autres citoyens vivant parfois des réali­
tés semblables. 

Moisson Kamouraska organise éga­
lement des repas communautaires, 
des barbecues, des activités festives, et 
différentes journées thématiques qui 
permettent de créer un sentiment d'ap­
partenance. «Quand les gens arrivent, on 
veut qu'ils se sentent un peu comme à la 
maison.» 

~picerie sociale 
Au-delà de l'aspect social, ces activi­

tés servent aussi de porte d'entrée vers 
d'autres formes d'accompagnement. Les 
participants peuvent être orientés vers 
différents services, rencontrer des in­
tervenants, ou découvrir des ressources 
susceptibles d'améliorer leur situation. 
L'approche de Moisson Kamouraska re­
pose aussi sur la participation active des 
bénéficiaires. C'est notamment l'objectif 
de son épicerie sociale. 

Contrairement à une formule où un 
panier préassemblé est remis aux usa­
gers, les personnes peuvent choisir elles­
mêmes les produits qui composeront leur 
panier. «Quand ils prennent leur panier, et 
qu 'ils choisissent ce qu 'ils mettent dedans, 
ils deviennent acteurs de leur démarche », 
explique Mme Lizotte, ajoutant que cette 
philosophie vise à redonner du pouvoir 
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aux personnes tout en préservant leur di­
gnité. 

Une fois les besoins immédiats com­
blés, les intervenants encouragent éga­
lement les citoyens à découvrir d'autres 
solutions favorisant l'autonomie alimen­
taire. Certains se tournent vers les cuisines 
collectives, les frigos communautaires, ou 
encore les jardins collectifs présents dans 
leur milieu. 

Sensibilisation 
L'organisme multiplie aussi les acti­

vités de sensibilisation auprès du grand 
public. L'an dernier, un jeu éducatif a no­
tamment été développé afin d'amener 
des participants à réfléchir aux réalités 
vécues par les personnes en situation de 
pauvreté. L'exercice visait à provoquer des 
échanges, et à créer des rencontres entre 
des personnes provenant de milieux dif­
férents. « On a réuni des gens qui ne se 
connaissaient pas pour qu'ils puissent 
comprendre certaines réalités, et décon­
struire les préjugés.» 

Selon Mireille Lizotte, ces initiatives 
produisent des résultats concrets. Plu­
sieurs participants ressortent de ces ex­
périences avec une vision différente de 
la pauvreté, et une meilleure compréhen­
sion des défis vécus par les personnes qui 
fréquentent les organismes communau­
taires. Elle rappelle que les banques ali­
mentaires sont aujourd 'hui bien plus que 
des lieux de dépannage : « Ce sont des 
services de proximité essentiels dans une 
communauté ». 

A travers ses activités, ses espaces de 
rencontre et ses projets éducatifs, Moisson 
Kamouraska cherche ainsi à rappeler une 
idée simple : derrière chaque demande 
d'aide se trouve une personne avec son 
histoire, ses défis et son potentiel. Parce 
qu'au-delà des denrées distribuées, c'est 
d'abord une question d'humanité. 
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ITINÉRANCE 

Pour une meilleure reconnaissance des spécificités rurales 
l:itinérance ne se vit pas au Bas-Saint-Laurent comme dans les plus grands 
centres. Si à Montréal ou à Québec, voir des gens dormir sur des bancs de parc est 
malheureusement devenu une chose de plus en plus courante, chez nous, c'est rare. 
Mais ça ne signifie pas que l'itinérance est absente, au contraire. Ici, elle est cachée. 
Les membres de la Table régionale des élus municipaux du Bas-Saint-Laurent 
(TREMBSL) veulent que les particularités régionales soient reconnues. 

L'organisation a récemment dépo­
sé un mémoire qui met en évidence les 
enjeux et des besoins spécifiques aux 
situations d'itinérance et d'instabilité ré­
sidentielle sur son vaste territoire, à l'oc­
casion des Consultations nationales sur 
les prochaines orientations en matière 
de santé mentale, d'itinérance et de dé­
pendance. Le document met en évidence 
les enjeux et les besoins spécifiques aux 
situations d'itinérance et d'instabilité rési­
dentielle sur son vaste territoire. 

Selon la TREMBSL, au Bas-Saint­
Laurent, 57 % des ménages locataires en 
situation de pauvreté occupent un loge­
ment considéré comme inabordable, et 
59 % jugent qu'il serait difficile de se re­
loger s'ils devaient quitter leur habitation 
actuelle. Dans les dernières années, 18 % 
de la population bas-laurentienne déclare 
avoir eu de la difficulté à répondre à ses 
besoins essentiels et à ceux de sa famille, 
une fois les frais d'habitation payés. 

Plusieurs recommandations 
Dans son mémoire, la TREMBSL for­

mule 16 recommandations pour favori­
ser l'inclusion formelle et concrète des 

MARCLAROUCHE 
milieux ruraux et régionaux dans les poli­
tiques et programmes gouvernementaux 
en itinérance. 

Puisque ces politiques sont généra­
lement développées sur la base de réa­
lités urbaines, et que les milieux ruraux 
sont peu consultés, les organismes se 
retrouvent à devoir moduler leurs plans 
d'action selon des programmes ina­
daptés à leur réalité. Pour inverser cette 
tendance, la TREMBSL demande au gou­
vernement de fournir plus d'autonomie 
au niveau local et régional pour définir 
les besoins et les solutions adaptées aux 
réalités territoriales, d'assurer une stabilité 
de financement aux organismes commu­
nautaires qui interviennent en itinérance, 
et de fournir des ressources de soutien 
technique et des ressources financières 
aux municipalités pour accroître leur ca­
pacité d'action. 

« Les enjeux structurels auxquels nos 
communautés sont confrontées, tels que 
le manque de services de proximité, d'une 
offre de transport collectif et de loge­
ments réellement abordables, viennent 
exacerber les vulnérabilités et les risques 

d'itinérance », affirment les membres qui, 
face à ces enjeux, demandent d'investir 
substantiellement dans les services de 
proximité en santé et services sociaux, 
et de préserver la région du Bas-Saint­
Laurent des compressions en santé. 

La TREMBSL demande aussi au gou­
vernement de soutenir les demandes ré­
gionales de financement des services de 
transport collectif au Bas-Saint-Laurent, 
de soutenir des logements sociaux et réel­
lement abordables sur la base du revenu 
des ménages, d'investir massivement 
dans les infrastructures municipales, afin 
de permettre aux municipalités de mettre 
à niveau et de construire les réseaux qui 
pourront approvisionner de nouveaux 
logements, de relancer et de réinvestir 
dans les programmes Rénovation Québec 
et d'adaptation de domiciles, et de réta­
blir le plein financement du programme 
RénoRégion. 

« L'iti néra nce est encore trop souvent 
perçue comme un enjeu métropolitain, 
alors qu'elle est bien présente dans nos 
milieux ruraux. L'itinérance vécue dans 
nos communautés est souvent moins 
visible, et donc sous-représentée dans 
les rapports de dénombrement. Nos 

raaul 
Transport collectif et adapté 

du Kamouraska 

Madame, Monsieur, 

communautés font face à des besoins 
spécifiques qui ne sont pas bien pris en 
compte ; il est temps de considérer l'ex­
pertise de nos organismes communau­
taires et de nos milieux municipaux pour 
définir des solutions adaptées », affirme 
Bruno Paradis, préfet de La Mitis et pré­
sident de la TREMBSL, qui accueille favo­
rablement la proposition d'organiser un 
sommet national sur l'itinérance afin de 
mobiliser toutes les voix, incluant celle 
des milieux ruraux et régionaux, afin de 
bâtir des solutions pour appuyer toutes 
les communautés québécoises. 

Vincent Bérubé, maire de la Ville 
de La Pocatière et vice-président de la 
TREMBSL, note que les organismes offrant 
des services en itinérance au Bas-Saint­
Laurent desservent un vaste territoire et 
une population diversifiée. « Ils doivent 
composer avec une instabilité financière 
récurrente, et des programmes mal adap­
tés qui génèrent souvent une surcharge 
administrative. Leur assurer un finance­
ment stable, reconnaître leur expertise, et 
leur fournir davantage d'autonomie sont 
des conditions essentielles pour qu 'ils 
puissent se consacrer efficacement au ser­
vice des personnes vulnérables.» 

Avis de convocation 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE ET 

GÉNÉRALE ANNUELLE 

Vous êtes cordialement invité(e) à l'assemblée générale extraordinaire et 
à l'assemblée générale annuelle 2025 de notre organisme, assurant votre 
transport collectif et votre transport adapté. 

(Réservations nécessaires) 

LES ASSEMBLÉES GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 
ET GÉNÉRALE ANNUELLE 

Auront lieu 
Le vendredi 1 0 juillet 2026 à 9 h 30 

À la salle du conseil des maires 
Au 235, rue Rochette 

Saint-Pascal (Québec) G0L 3Y0 

Le transport est gratuit pour tous les membres en règle 
si vous réservez avant le 8 juillet, 14 h 
en communiquant au bureau de Raoul 

au 418 308-0956 poste1 
(Réservation obligatoire) 

Valérie Provencher 
Directrice générale de Raoul 
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TOURNOI DE GOLF DE LA FONDATION DE L'HÔPITAL 

43 510 $ amassés malgré le mauvais temps 
La Fondation de l'Hôpital de Notre-Dame-de-Fatima annonce qu'un montant de 
43 510 $ a été recueilli dans le cadre de la 2s• édition de son tournoi de golf annuel 
au Club de golf Saint-Pacôme le 19 juin dernier, malgré son annulation. 

Bien que le tournoi ait dû être annulé « L'argent amassé aujourd 'hui fera 
en raison des mauvaises conditions mé- une réelle différence pour le laboratoire 
téorologiques, la journée s'est déroulée de l'Hôpital Notre-Dame-de-Fatima. 
dans une ambiance chaleureuse et ras- Saviez-vous que le laboratoire est ouvert 
sembleuse. Les participants étaient au 24 heures sur 24, sept jours sur sept ?Le la­
rendez-vous pour le déjeuner-brunch et le boratoire analyse en moyenne 1000 tests 
souper. Des jeux de société et un concours par jour. L'an dernier, ce sont plus de 
de putting ont été organisés afin d'animer 350 000 tests qui ont été effectués. Ces 
l'après-midi. chiffres démontrent l'importance de pou-

L'événement s'est tenu sous la prési- voir compter sur des équipements perfor­
dence d'honneur de Nancy Dubé, préfète mants afin d'offrir des soins de qualité à la 
élue de la MRC de Kamouraska . Lors de population du Kamouraska . » 

son allocution, elle a tenu à souligner l'im- La directrice générale de la Fondation, 
pact concret des investissements rendus Maryse Pelletier, a tenu à remercier les 
possibles grâce à la Fondation. nombreux partenaires, bénévoles et 

Kamouraska : voyage en Nouvelle-France ! 
Le Kamouraska attire de plus en plus de gens l'été, pour un séjour ... ou pour de bon ! 
Qu'est-ce qui les y attire? 

Le Kamouraska est une sorte de condensé 
de ce qu'il y a de meilleur et de plus beau au 
Québec. On l'a surnommé Le Doux pays, mais 
on aurait pu tout aussi bien dire Le Doux 
Québec, comme La Doulce France. C'est 
surtout peut-être le Québec le mieux préservé, 
le mieux entretenu, le mieux aimé. 

Un pays sans bon sens 
Au Kamouraska, le Fleuve règne en maître 

des lieux : la vie quotidienne est rythmée par 
ses humeurs grandioses. C'est le « chemin qui 
marche », vers la mer, vers le monde. Les gros 
bateaux et les kayaks ont remplacé les canots 
et les goélettes d'autrefois, mais les bélugas 
et les baleines nagent toujours le long des 
îles. L'esturgeon et l'anguille, ces poissons 
préhistoriques, viennent toujours se prendre 
dans les pêches où les filets ont remplacé 
les fascines. Au printemps et à l'automne, le 
passage des bernaches et des oies blanches est 
une fête qu'on n'oublie pas. 

Kamouraska, c'est aussi la terre nourricière. 
Des champs cultivés comme des jardins. Les 
prés salés d'autrefois, asséchés par les damnés 
aboiteaux, ne fournissent plus aux citadins le 
fameux beurre salé ni l'agneau salé du temps 
où les animaux savouraient le foin de grève qui 
embaumait l'étable. Mais l'agriculture y est en­
core familiale, et chaque propriétaire a à cœur 
de bien entretenir ses champs et ses bâtiments. 
Ces champs en lisières qui descendent vers le 
fleuve forment une courtepointe admirable, et 
les brise-vent y ramènent les oiseaux et l'abri. 

Sur les hauteurs, il y a aussi des villages 
forestiers, un grand pin de plus de 300 ans, des 
orignaux, des chevreuils, des champignons 
rares, et des« bûcheux » comme il ne s'en fait 
plus. 

Les montages sont aussi du décor. Les 
Laurentides de Charlevoix où le soleil se 
couche en feu, mais surtout peut-être ces îlots 
de granit de quartz qui ont survécu à l'érosion 
des glaciers, perdus au milieu des champs, que 

les gens d'ici ont nommés « cabourons », sur 
lesquels on peut marcher, grimper, observer 
notre histoire terrestre. 

Un pays de 350 ans fidèle à ses origines 
Mais surtout, le Ka mou ras ka est sans doute 

la seule région périphérique du Québec qui est 
presque intacte. La région la moins urbanisée 
et la moins défigurée par la grande industrie. 
Aucune grande compagnie étrangère n'est 
venue y piller les ressources, y défigurer les 
paysages, et y asservir la population. Ni les 
Price, les Robin, les Noranda Mines, les Iron 
Ore, les Shawinigan Power, les Asbestos 
Corporation, les CIP, les Eddy. Il n'y a pas de 
quartiers anglais ni de villes de compagnie. Le 
français y est pur et maître. On est chez nous. 

Les villages, les maisons et les granges de 
bois sont ceux qu'ont inventés nos ancêtres 
pour traverser l'hiver, et ils sont bellement 
protégés. Depuis quelques années, une créa­
tivité culturelle, nourrie par la douceur et la 
grandeur de ce territoire, se manifeste partout 
et de mille façons : hébergements, restau­
rants, poissonneries, microbrasseries, marchés 
paysans, boutiques, galeries d'art, festivals 
de peinture, de céramique, de champignons, 
sentiers pédestres, escalade, et par-dessus 
tout, l'incroyable Cirque de la Pointe-Sèche sur 
les parois d'un cabouron qui abrite un manoir 
seigneurial. 

Voilà pourquoi le Kamouraska est un doux 
pays, le doux Québec, la Nouvelle-France 300 ans 
plus tard. Voilà pourquoi le Kamouraska vous 
attend, chaque été, comme les oies blanches, 
pour un moment de douceur et de beauté. 

participants qui ont contribué au succès catégorie Diamant (5000 $), soit Alstom, 
de l'événement. Elle a également souli- Tourbières Lambert et le Dr Gaétan 
gné la contribution des partenaires de la Lévesque. 

Partenaires Diamant 

ALSTôlM f,;. Dr. Gaétan 
l,!vesque lamb"ért. 

Partenaires Argent 

AMISCO 
Partenaires Bronze 

Construction Marcel Charest et Fils 
Coop Avantis 

Partenaires Cuivre 
Beneva 
Construction Pierre-Bonenfant 
Familiprix St-Pascal Député de Côte-du-Sud Mathieu Rivest 

Disco-Mobile Richard Bossinotte 
Fromagerie Port-Joli 

Uniprix La Pocatière Bégin et Tessier 

i 



La salle Edwin-Bélanger franchit 
une étape décisive vers sa modernisation 

presse@leplacoteux.com 

Le projet de modernisation de la salle Edwin-Bélanger de Montmagny vient de 
franchir une étape importante. Le Centre de services scolaire de la Côte-du-Sud 
(CSSCS), les Arts de la scène et la MRC de Montmagny ont récemment présenté le 
plan fonctionnel et technique de la future salle, quelques jours après la confirmation 
d'une aide financière de 14,5 millions de dollars du gouvernement du Québec. 

Cette contribution constitue une Un projetdatantde2004 
étape déterminante vers la réalisation Le conseiller stratégique des Arts de 
de cette infrastructure, qui fera partie la scène, Christian Noël, a rappelé que 
du futur Complexe culturel et sportif les premières esquisses du projet remon­
Promutuel Assurance de Montmagny. taient à 2004. Selon lui, la nouvelle salle 
Évalué à près de 23 millions de dollars, le permettra enfin d'accueillir des produc­
projet n'a toutefois pas encore bouclé son tions de plus grande envergure grâce à 
montage financier. Les partenaires pour- une scène agrandie, une hauteur libre 
suivent donc leurs démarches auprès du répondant aux normes actuelles, et des 
gouvernement fédéral et du milieu des installations techniques modernes. Il a 
affaires afin de compléter le financement. également insisté sur l'amélioration de 

Le projet prévoit une transformation l'accessibilité universelle, qui permettra 
majeure de la salle. Sa capacité passera aux personnes à mobilité réduite d'accé­
de 557 à environ 650 places, notamment der pleinement à la salle et à la scène. 
grâce à l'ajout d'un balcon. La billetterie, Le directeur général intérimaire du 
le bar, le vestiaire et l'accueil seront entiè- CSSCS, Éric Deschênes, voit aussi dans ce 
rement réaménagés, tout comme la régie. projet un investissement pour les généra­
les travaux comprendront également tions futures. « Nos jeunes ont besoin de 
l'agrandissement de la scène, la construc- bouger. Mais ils ont aussi besoin de créer, 
tion d'une salle de répétition, et l'ajout de s'exprimer, de rêver. Et c'est ici, à la salle 
d'une passerelle technique, d'un monte- Edwin-Bélanger, qu'ils peuvent le faire », 
charge extérieur, de nouvelles loges, de a-t-il affirmé devant les partenaires réunis. 
toilettes supplémentaires et d'équipe- De son côté, la préfète de la MRC de 
ments spécialisés. Montmagny, Chantal Côté, a souligné le 

Pour le président des Arts de la scène, caractère régional de cette initiative. Elle 
Pierre Fréchette, cette annonce repré- a rappelé que les 14 municipalités de la 
sente l'aboutissement de nombreuses an- MRC ont choisi de travailler ensemble afin 
nées de travail. «Grâce à cette subvention d'offrir à la population des infrastructures 
de 14,5 millions du gouvernement provin- culturelles modernes et accessibles. Elle a 
cial, notre vision prend vie. Plus de 20 ans également lancé un appel au gouverne­
d'efforts sont récompensés, et permettent ment fédéral afin qu 'il participe au finan­
d'entrevoir un avenir renouvelé non seule- cernent du projet, estimant que celui-ci 
ment pour notre organisation, mais pour profitera bien au-delà du territoire de la 
toute la région de Montmagny-L'lslet », MRC. 
a-t-il déclaré. 

Les partenaires lors de l'annonce. Photo: José D. Soucy 

Pluie d'éloges pour Mathieu Rivest 
Chaque intervenant ayant pris la pa­

role lors de ladite conférence de presse 
a salué le travail du député de Côte-du­
Sud dans ce dossier névralgique pour la 
région . L'un d'entre eux a même avoué 
publiquement qu'il voterait pour Mathieu 
Rivest dans le cadre de l'élection du 3 oc­
tobre prochain. 

« Sans toi, ce projet-là n'aurait jamais 
vu le jour. On ne serait pas ici, personne. 
Et ce n'est pas parce qu 'on ne l'avait pas 
essayé avant toi ... Je ne peux pas garan­
tir les votes de tous les membres des Arts 
de la scène. Il y en a beaucoup. Mais, toi, 
tu as le mien. Et monsieur le journaliste, 
vous pouvez me citer », a déclaré Pierre 
Fréchette, s'adressant directement au 
Placoteux. 

Quant à Christian Noël, il a également 
vanté le travail du député local dans ce 
dossier, tout en faisant sarcastiquement 
allusion à l'ex-députée Marie-Eve Proulx. 
« Depuis Norbert Morin, Mathieu Rivest 
est le seul qui a cru au début. Alors, on ne 
parle pas de Voldemort, comme il n'est 
pas là, mais on est désormais très content 
aujourd 'hui de pouvoir passer à une autre 
étape, et je suis particulièrement content 
de le faire avec Mathieu Rivest, qui a fait le 
nécessaire pour que tout ça passe à cette 
étape », a-t-il dit. 

«Je me dois de souligner, oui, encore 
une fois, l'apport important de notre 
député de la Côte-du-Sud, Mathieu 
Rivest. Son engagement et son travail de 
représentation ont permis de sensibili­
ser plusieurs ministères aux besoins de 
notre milieu, et à la portée régionale de 
ce projet. Les investissements annoncés 
aujourd 'hui démontrent qu 'il a su faire 
entendre la voix de notre territoire auprès 
des bonnes instances. Au nom de la MRC 

de Montmagny, je tiens à le remercier 
sincèrement pour son appui constant, et 
sa détermination à faire avancer ce dos­
sier. Bravo, Mathieu, tu as livré avec pa­
nache », a sou ligné la préfète de la MRC de 
Montmagny, Chantal Côté. 

Travail d'équipe 
Pour sa part, Mathieu Rivest a mis en 

évidence le travail de collaboration et 
d'implication dans cette aventure. «Au­
jourd 'hui, ces choses se concrétisent. Je 
suis extraordinairement fier, mais surtout 
très fier de vous, et du travail que nous 
avons fait ensemble. Vous me donnez 
l'énergie qui me permet de faire le travail 
que je veux faire pour notre milieu. J'ose 
espérer poursuivre, pendant de longues 
années, le travail que je souhaite réaliser 
pour la Côte-du-Sud.» 

Selon les informations présentées 
lors de la conférence de presse, si le fi­
nancement est complété comme prévu, 
les travaux pourraient débuter autour de 
2028, une fois le chantier du volet sportif 
terminé, pour une réouverture de la salle 
envisagée en 2030. 

Nos rofessionnels 

-~ 
CENrnE VISUEL ST-PASCAL 
Dr Germain Dupuis, optométriste 

Dre Stéphanie Bélanger, optométrist e 
Dre Virginie Boudreau, optométrist e 

269, rue Taché Tél.:418492-1430 
Saint-Pasca l (Québec) GOL 3YO Télec.: 41 8 492-2832 

« Û J o le, k v o u!v ~vUv » 

Jean-Marie Rossignol 
Conseiller en sérurité financière 

418 492-3255 
Assurance-vie 
Protection en cas d'inva lidité 
Rég imes collectifs 
Rentes, REER 

- .GESTION DONALD GARON inc . . , 
418 498-2283 

PEINTURE 
de TOITURES 
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Mes oiseaux pas si rares 
Il y a quelques années, ma cour arrière était surtout reconnue pour les canettes de bière vides qui témoignaient d'un party un peu trop réussi . Aujourd'hui, comme vieux 
je suis, les canettes ont été remplacées par des mangeoires. J'ai troqué les lendemains de veille contre les levers de soleil. 

Et je dois vous avouer que je suis 
devenu accro. Je pourrais passer des 
heures à observer les allées et venues 
de mes nouveaux amis ailés. Une petite 
société parfaitement organisée. 

Les chardonnerets jaunes, les mé­
sanges, les sittelles et les autres petits 
chanteurs mangent souvent côte à côte 
dans une harmonie presque touchante. 
Puis arrivent les geais bleus. Deux secondes 
plus tard, une corneille débarque. Et là, 
c'est le début d'un combat épique, pour 
une pinotte. Tellement de ressemblances 
avec la vraie vie. Et finalement chacun re­
part de son côté avec l'air de dire :« Bof ... y 
en aura d'autres ». Et il y en a d'autres. Je le 
sais, c'est moi qui les apporte. 

Les oiseaux sont difficiles. Les pics che­
velus raffolent des arachides écalées. Les 
geais bleus, eux, les veulent encore dans 
leur écaille. Les chardonnerets ne jurent 
que par le Nyjer. Les cardinaux préfèrent 
les graines de tournesol. Noir. 

Les écureuils, eux, semblent prendre 
un malin plaisir à ridiculiser mes efforts 
pour les décourager. J'ai essayé les poteaux 
lisses, les lumières, les branches molles, 
rien à faire. l..'.autre jour, j 'en ai surpris un qui 
faisait le grand écart entre un arbre et une 
mangeoire dans une position qui lui aurait 
valu une médaille olympique en gymnas­
tique. J'étais tellement impressionné que 

je l'ai laissé faire. li l'avait gagné sa pinotte. 
Et comme si ce n'était pas assez, voilà 

qu'un raton laveur s'est invité dans l'his­
toire. Je ne l'ai aperçu qu'une seule fois, 
mais je sais qu'il me visite fréquemment. 
Mon vieux pommier porte encore les cica­
trices de ses ascensions nocturnes. Visible­
ment, lui aussi avait entendu parler de mon 
restaurant cinq étoiles. 

Le pire, ce sont, semble-t-il, les mé­
langes de graines. Un peu comme un 
buffet universel. Un peu de chinois, un peu 
d'italien, un peu de québécois, de maro­
cain, de camerounais, tout dans le même 
plateau. Résultat? Tout le monde fouille. 
Tout le monde trie. Tout le monde en met 
partout. A force de vouloir plaire à tout le 
monde, on finit surtout par gaspiller, au 
grand plaisir des tourterelles tristes, qui 
mangent ce qui est tombé. 

Parlant de tourterelles tristes, ça me 
rappelle ma mère. Un couple de tourte­
relles tristes avait fait son nid au-dessus de 
la fenêtre de la chambre de mes parents. 
Un samedi matin, ma mère, une lève tard, 
sort de sa chambre, agrippe le balai et 
bondit dans le passage, lasse d'entendre 
grouuuuu grouuuuu, en disant : « les 
maudites tourterelles, elles vont avoir une 
maudite bonne raison d'être tristes! ». Je 
n'ai jamais vu un nid prendre le bord aussi 
vite. J'ai ri. Je la ris encore. 

Les mangeoires de la vie 
Toujours est-il que depuis que j 'ai ins­

tallé mes mangeoires, je découvre que 
la nature est une excellente professeure. 
Elle nous enseigne la patience. Elle nous 
rappelle que chacun a sa place, ses pré­
férences et son caractère. Que certains 
sont bagarreurs, d'autres timides. Qu'il y a 
toujours un gourmand, un opportuniste, 
un acrobate, et même un voisin qui arrive 
juste quand le buffet est servi. 

Je réalise que je ne nourris pas seule­
ment les oiseaux. Je nourris aussi une par­
tie de moi que j 'avais un peu oubliée. Dans 
un monde où tout va trop vite, où les nou­
velles sont rarement réjouissantes, et où 
les gens se chamaillent pour des pinottes, 
c'est étonnamment apaisant de regarder 
de vraies bêtes se chamailler pour une 
vraie pinotte. 

Il y a quelques années, je ramassais des 
canettes vides dans ma cour. Aujourd'hui, 
je remplis des mangeoires. Je ne sais pas si 
c'est ça, vieillir. Si c'est le cas, ça me va. Et de­
main matin, je serai probablement encore 
là, café à la main, à regarder une corneille 
et un geai bleu se battre pour une pinotte. 

MARCLAROUCHE 

Je ne pensais pas qu'à 62 ans, des oi­
seaux allaient devenir mes nouveaux pro­
fesseurs. Comme quoi on peut passer une 
vie à courir, avant de découvrir que le plus 
beau spectacle et la plus belle leçon de vie 
nous attendaient. .. dans notre cour arrière. 

Mon écureuil en pleine performance 
gymnastique. If a eu sa inotte. Photo: 

::._aj c Larouche _ __ ,, ... _____ Cl!I __ __ 

Cette chronique vous fait réagir? 
Vous avez des commentaires ou des suggestions? 

~,rivez-moi à journaliste@leplacoteux.com. Réponse assurée. 

Une nouvelle AEC offerte par la Reconnaissance des acquis et compétences 
Extra formation poursuit le développement de son offre en ajoutant une nouvelle 
voie d'accès à !'Attestation d'études collégiales (AEC) en Direction technique 
d'événements artistiques et culturels. li est désormais possible d'obtenir ce diplôme 
grâce à la Reconnaissance des acquis et des compétences (RAC). 

Lancée en 2023, cette AEC unique au 
Québec a été conçue pour répondre aux 
besoins grandissants du milieu culturel 
et événementiel en matière de direction 
technique. Depuis son lancement, Extra 
formation a accueilli trois cohortes en for­
mation complète, offerte à temps partiel 
et à distance afin de favoriser l'accessibili­
té pour les professionnels en emploi. 

Aujourd 'hui, une nouvelle option 
s'ajoute pour accéder à la diplomation : 
la démarche de RAC. Cette démarche 
s'adresse aux personnes qui exercent 
déjà des fonctions liées à la direction 

technique, notamment les coordonna­
teurs techniques, les gestionnaires du 
secteur culturel et événementiel, les direc­
teurs techniques de salle, de tournée, etc. 
La RAC leur permettra de faire reconnaître 
officiellement les compétences acquises 
au fil de leur parcours professionnel et 
personnel sans devoir reprendre l'en­
semble de la formation. 

« Cette nouvelle offre permet de 
valoriser l'expertise acquise sur le ter­
rain tout en facilitant l'accès à une 
qualification reconnue par le réseau col­
légial », souligne Kassia Heckey, directrice 

d 'Extra formation . formation des entreprises sur demande 
Les personnes intéressées peuvent en élaborant des formations sur mesure 

consulter la page du site internet extra- adaptées à leur situation. 
formation .corn dédiée à la démarche de Faisant partie intégrante du Cégep 
Reconnaissance des acquis et des corn- de La Pocatière (campus de Montmagny, 
pétences afin d'obtenir tous les détails sur de La Pocatière et du Témiscouata), Extra 
les conditions d'admission, le processus formation se distingue comme leader en 
d'évaluation et les compétences visées. formation à distance. 

A propos Offertes en mode synchrone (temps 
d'Extra formation réel) ou asynchrone (temps différé se-

Reconnu par le ministère de l'Ensei- Ion les disponibilités des apprenants), 
gnement supérieur (MES), Extra formation les formations proposées procurent une 
est un service de formation continue de souplesse d'apprentissage autant aux 
niveau collégial dont la mission est d'of- apprenants qu'aux enseignants et aux for­
frir à une clientèle adulte des formations mateurs. 
à distance ou en présence pour se perfec- Source : Cégep de La Pocatière 
tionner ou se réorienter professionnelle-
ment. li répond également aux besoins en 



SAINT-JEAN-PORT-JOLI 

Inauguration du nouveau centre communautaire du Domaine de Gaspé 
La Municipalité de Saint-Jean-Port-Joli a procédé, le 18 juin dernier, à l'inauguration 
officielle du nouveau centre communautaire du Domaine de Gaspé. Il s'agit 
d'un projet de 3,4 millions de dollars qui permettra d'accroître l'offre d'activités 
communautaires, récréatives et de plein air dans ce secteur emblématique de la 
localité. L'événement s'est déroulé en présence du député de Côte-du-Sud Mathieu 
Rivest, d'élus municipaux, de partenaires du projet, ainsi que de nombreux citoyens. 

Lors de la cérémonie, le maire 
Normand Caron a rappelé que cette réali­
sation était attendue depuis plusieurs an­
nées par la population. li a souligné que ce 
nouvel équipement collectif représente 
bien plus qu'un simple bâtiment. « Ce pro­
jet, nous l'avons imaginé ensemble, nous 
l'avons porté ensemble, et aujourd 'hui, il 
appartient à toute notre communauté », 
a-t-il déclaré. 

Importante subvention 
Le projet a bénéficié d'un important 

soutien financier du gouvernement du 
Québec, qui a assumé 78 % des coûts de 
construction avec une contribution de 
2,7 millions de dollars. Cette aide provient 
principalement du Programme d'amélio­
ration et de construction d'infrastructures 
municipales (PRACIM), auquel s'est ajou­
tée une bonification accordée en raison 
de l'utilisation d'une structure principale 
en bois. 

Le député Mathieu Rivest a d'ailleurs 
salué la concrétisation de ce projet qu'il 
considère comme un investissement du­
rable pour la collectivité.« Pour la Côte-du­
Sud, les retombées seront nombreuses. Ce 

JOSÉ D. SOUCY 

vitalité sociale, culturelle et communau­
taire. Il contribuera à attirer des activités, à 
soutenir le dynamisme local, et à offrir un 
espace moderne répondant aux besoins 
d'aujourd 'hui et de demain », a-t-il affirmé. 

Une installation moderne 
Conçu par la firme Atelier Guy, le bâti­

ment de 312 mètres carrés comprend une 
salle multifonctionnelle bénéficiant d'une 
généreuse fenestration donnant sur le 
milieu naturel environnant. On y retrouve 
également un vestiaire, une cuisine entiè­
rement équipée, une salle du personnel, 
ainsi que les installations nécessaires à la 
tenue d'une grande variété d'activités. Le 
centre pourra accueillir aussi bien le camp 
de jour municipal que des rencontres 
communautaires, des événements fami­
liaux, des formations, ou encore des réu­
nions de travail. 

Lors de l'inauguration, les respon­
sables du projet ont également souligné 
la contribution des nombreux profession­
nels, entrepreneurs, employés munici­
paux et partenaires qui ont participé à sa 
réalisation . Le chantier, amorcé à la suite 
de l'obtention de l'aide financière gouver­
nementale en 2025, a été mené à terme 

L'extérieur du bâtiment. Photo: José D. Soucy 
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La coupure du ruban en présence des partenaires. Photo: Courtoisie 

selon l'échéancier prévu. 
Le projet comprend aussi un préau 

adjacent au bâtiment principal, réalisé 
avec l'appui de Rousseau Métal. Cet es­
pace extérieur permettra notamment aux 
jeunes fréquentant le camp de jour ainsi 
qu'aux visiteurs du Domaine de profiter 
d'un lieu de rassemblement protégé des 
intempéries. 

Une œuvre d'art intégrée intitulée La 
marche du rêveur, créée par l'artiste Michel 
Saulnier dans le cadre de la Politique 
d'intégration des arts à l'architecture et à 

LOYERS 
DISPONIBLES 

DOMAINE ANGÉLIQUE 

LA POCATIÈRE 

CARACTÉRISTIQUES 
• 3½et 4 ½ • Service de repas 
• Buanderie • Service d'entretien 
• Bibliothèque ménager 

l'environnement, a également été instal­
lée sur la façade sud du bâtiment. 

Situé au cœur du Domaine de Gaspé 
- un vaste parc naturel légué à la mu­
nicipalité en 1963, et fréquenté par les 
amateurs de plein air en toute saison-, 
ce nouveau centre communautaire vient 
enrichir l'offre récréotouristique de Saint­
Jean-Port-Joli. La Municipalité estime qu'il 
contribuera à faire du Domaine un lieu 
encore plus rassembleur à l'approche des 
célébrations du 350• anniversaire de la 
localité, prévues en 2027. 

POURQUOI CHEZ NOUS? 
~ Emplacement central près 
g des services 

• Salle • Centrale d'alarme 24/7 -~- Activités communautaires 

d'entraînement 
• Salon 

communautaire 
~ Aide financière au logement 
c,7 disponible 
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Hausse des signalements à la DPJ 
La Direction de la protection de la jeunesse (DPJ) a traité 3342 signalements 
au Bas-Saint-Laurent en 2025-2026, une hausse de 6,5 % par rapport à l'année 
précédente. Ces informations proviennent du CISSS du Bas-Saint-Laurent. 

Les signalements retenus pour éva­
luation représentent un peu moins d'un 
enfant sur trois. Les principaux motifs de 
signalement dans la région demeurent 
la négligence ou le risque sérieux de né­
gligence, les abus physiques ou le risque 
sérieux d'abus physiques, ainsi que l'expo­
sition à la violence conjugale. Les enfants 
âgés de 6 à 12 ans constituent le groupe 
le plus souvent visé par les signalements. 

MARCLAROUCHE 
A l'échelle du Québec, 144 321 si­

gnalements ont été traités au cours de 
la dernière année, ce qui représente une 
augmentation de 1,4 % comparative­
ment à l'année précédente. Comme au 
Bas-Saint-Laurent, moins du tiers de ces 
signalements ont été retenus pour une 
évaluation approfondie par les directions 
de la protection de la jeunesse. 

A l'occasion du dépôt de leur bilan 

FÊTE NATIONALE 
Mathieu Rivest arpente le comté 

Le député de Côte-du-Sud à l'Assemblée nationale, Mathieu Rivest, a profité des 
célébrations de la Fête nationale pour participer à plusieurs activités organisées 
dans les différentes municipalités de la circonscription. 

Au cours des deux journées de fes­
tivités, l'élu est allé à la rencontre des ci­
toyens afin de souligner cet événement 
annuel consacré à la culture, à l'histoire et 
à l'identité québécoises. Selon lui, la Fête 
nationale demeure un moment privilé­
gié pour célébrer ce qui rassemble les 
Québécois, et mettre en valeur le patri­
moine collectif. 

Les différentes célébrations ont égale­
ment permis de mettre en lumière le dy­
namisme des communautés de la région, 
ainsi que l'implication des nombreux bé­
névoles, comités organisateurs et artistes 
qui contribuent, année après année, au 
succès des festivités. 

JOSÉ D. SOUCY 
« Notre Fête nationale est une 
occasion de souligner ce qui nous unit 
comme peuple. Elle nous rappelle l'im­
portance de préserver notre patrimoine, 
de promouvoir notre culture et de trans­
mettre nos valeurs aux générations fu­
tures. Bravo à tous! », a déclaré Mathieu 
Rivest. 

L'élu a profité de l'occasion pour re­
mercier l'ensemble des personnes qui se 
sont investies dans l'organisation des cé­
lébrations, de même que les citoyens qui 
y ont participé en grand nombre. Il estime 
que ces rassemblements contribuent à 
faire rayonner la culture québécoise et à 
renforcer le sentiment d'appartenance au 
sein des communautés de Côte-du-Sud. 

Mathieu Rivest n'a pas oublié ses racines musicales. Photo: Courtoisie 

annuel 2025-2026, les directeurs de la pro­
tection de la jeunesse du Québec lancent 
un appel à la réflexion collective sous le 
thème : Les enfants sont-ils toujours une 
priorité? Ils soutiennent que les situations 
auxquelles sont confrontés les enfants et 
les familles se complexifient, et que les be­
soins augmentent dans un contexte social 
en profonde transformation. 

Le bilan souligne notamment la fragi­
lité de la santé mentale des jeunes. Selon 
les données citées, plus de la moitié des 
élèves présentent des signes d'anxiété 
sociale, une réalité qui influence leur bien­
être, leur développement et leur réussite 
scolaire. 

Importants défis 
Les DPJ soulignent également que les 

réseaux de la santé, des services sociaux 
et de l'éducation doivent composer avec 
d'importants défis de capacité et d'adap­
tation. Selon le bilan, des prises en charge 
tardives entraînent souvent une dété­
rioration des situations, ce qui nécessite 
ensuite des interventions plus complexes. 

Dans ce contexte, les directeurs de la 
protection de la jeunesse estiment que 
faire des enfants une priorité passe no­
tamment par des investissements dans 

les besoins de base tels que l'alimenta­
tion, le logement, et un revenu adéquat. 
Ils plaident également pour la consoli­
dation des services existants, le renfor­
cement des interventions préventives, et 
le soutien des milieux de vie des enfants, 
notamment les écoles et les centres de la 
petite enfance. 

Le bilan régional révèle aussi qu 'au 
Bas-Saint-Laurent, les signalements pro­
venant du milieu scolaire ont augmen­
té de 2,8 % pour une deuxième année 
consécutive. Comme lors des années pré­
cédentes, une proportion importante des 
signalements provient du milieu familial 
et de la communauté. A l'inverse, la région 
observe une diminution des signalements 
provenant du milieu policier. 

Les DPJ rappellent enfin que la stra­
tégie nationale pour la protection de 
l'enfance, Grandir en confiance, mise no­
tamment sur la responsabilité collective 
pour assurer la protection des enfants. 
Elles soutiennent que les décisions prises 
dans les domaines de l'éducation, de la 
santé, de l'économie, du logement ou des 
politiques sociales doivent continuer de 
placer le bien-être des enfants au cœur 
des préoccupations. 

Le mot « impact » désigne une collision entre deux corps. 

Dans la langue courante, impact est également employé au figuré 

pour signifier « effet de choc ». 

En anglais, le mot impact a aussi le sens d 'effet ou d'inftuence. 

Pour dés igner une inftuence ou un effet plus modéré, on utilisera 

plutôt les mots conséquence, contrecoup, effet, incidence, répercussion 
ou retombées. 

27-26 
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CAHIER DÉTACHABLE À CONSERVER 

Publiez et distribuez 
vos circulaires au meilleur prixl 

19 792 EXEMPLAIRES ENTIÈREMENT DISTRIBUÉS PAR POSTES CANADA 

Pour plus d'information : Hélaine Pettigrew 
418 492-2706, p. 108 
helaine@leplacoteux.com 



melabor:i;n 

PRIX CHOC! 

19999 

Prix sugg .: 229,99 

CLOUEUR 3-1/2 PO 
NR90A DSlM 

DËWALI 
RABAIS26$ 

19999 

Prix sugg.: 225,99 

TAILLE-HAIE 
22 PO 20V (SEUL) 
DCHT827B 

Prix sugg .: 159,99 

ENSEMBLE IMPACT l / 4 PO 20V 2A 
AVEC PILE ET CHARGEUR 
DCF809Dl 

melabor:i;n 

RABAIS15$ 

3499 
Prix sugg.: 49,99 

BOYAU À AIR 1/ 4 PO X 50 Pl 
INCLUANT UN ENSEMBLE D'ACCESSOIRES 
77 5749M 
* Quantité limitée 

DËWALI 
NOUVEAU 

15999 

Prix sugg.: 199,99 

TAILLE-HAIE 
8 PO 20V (SEUL) 
DCHT823B 

12599 

Prix sugg.: 159,99 

PONCEUSE 5 PO 20V (SEUL) 
DCW270 B 

DEWALt 
RABAIS80$ 

11999 

Prix sugg .: 199,99 

TABOURET AJUSTABLE 
DXSTAH025 

DEWALt 
NOUVEAU 

69999 

Prix sugg.: 799,99 

COMBO 
7 OUTILS 2A-SA 
DCK700DlPl ·----

SUR TOUS LES COFFRES 
TOUGH-SYSTEM 2.0 

DEWALT 
EN MAGASIN 

Avis aux clients: Les prix affichés sont en vigueur du 2 au 31 juillet 2026 seulement à votre Centre de rénovation Camille Dumais In c. Lors de la préparation de cette circulaire, des erreurs ont pu se glisser. Si tel est le cas, la clientèle en sera avisée par un avis 
écrit affiché dans le magasin. L'offre est va lable jusqu'à l'épuisement des stocks et nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Taxes non comprises dans les prix. Ces prix sont «Payez et emportez». 

1005 rue Lévesque 
Saint-Pascal (Québec) 

418 492-2347 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au mercredi 

Shà 17h30 1 

Jeudi 

Shà 20h 
Vendredi 

Shà 18h 

Livraison partout au Québec 
Envoyez vos demandes d'informations à outillage@camilledumais.com 

Samedi Service entrepreneur 

Shà 16h 
Dimanche 

Fermé En semaine dès 7h 
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DOCUMENT À CONSERVER 
De RETOUR 

par la POSTE en 
formule hydride LePlacoteU>< 

le Placoteux est de retour par la poste en formule hybride. 
Certaines éditions seront disponibles en ligne seulement. 

Abonnez-vous à notre infolettre! 
leplacoteux.com/inscription-infolettre 

Vous recevrez un avis dès qu'une édition en ligne sera prête. 

Voici le calendrier des parutions pour les prochains mois. 

JUILLET AOÛT 
DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 

5 

12 

19 

26 

1 2 3 4 

7 8 9 10 11 

14 15 16 17 18 

21 22 23 24 25 

28 29 30 31 

SEPTEMBRE 
DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 

6 

13 

20 

27 

1 2 3 4 5 

8 9 10 11 12 

15 16 17 18 19 

22 23 24 25 26 

29 30 

2 

9 

16 

23 

30 

1 

4 5 6 7 8 

11 12 13 14 15 

18 19 20 21 22 

25 26 27 28 29 

OCTOBRE 
DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 

4 

11 

18 

25 

1 2 3 

6 7 8 9 10 

13 14 15 16 17 

20 21 22 23 24 

27 28 29 30 31 
• Édition par la poste • Édition en ligne Pas d'édition 
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THÉÂTRE D'ÉTÉ DE LA ROCHE À VEILLON 

Jambon et Patpou plus fous que jamais 
t:été marque le retour du théâtre d'été de la Roche à Veillon de Saint-Jean-Port­
Joli. Cette année, on présente Massage secret qui - fait rarissime en théâtre - est 
une suite de la pièce Voleurs d'occasion, présentée l'an dernier. !:auteur Claude 
Montminy prend ainsi, selon ses propres termes, un beau risque en ramenant les 
personnages auxquels il s'est attaché. Et encore une fois, le résultat est hilarant. 

Cougar, le chef des motards, veut 
mettre la main sur Jambon et Patpou. Il 
accuse les deux ex-mécaniciens d'avoir 
essayé de l'assassiner! Cachés dans 
le centre de santé de la belle-sœur de 
Jambon, les deux fugitifs se font passer, à 
son insu, pour des massothérapeutes aux 
techniques surprenantes. L'adaptation est 
brutale, mais les choses se compliqueront 
encore plus lorsqu'ils découvriront que 
leur premier client est ... Cougar. 

Ras su rez-vous, si vous n'avez pas vu 
Voleurs d'occasion en 2025, une petite 
mise en contexte vous mettra vite dans 
le bain. Évidemment, les situations abra­
cadabrantes se succèdent dans cette 
comédie aux allures burlesques. Et on re­
trouve avec grand plaisir ces personnages 
attachants joués par Jocelyn Paré, Samuel 
Bouchard, Nathalie Séguin et Emmanuel 
Pelletier-Michaud. Ces deux derniers cu­
mulent chacun deux personnages. Leur 
talent fait mouche. 

MARCLAROUCHE 
Parce que si le texte de Claude 

Montminy est très efficace, avec pratique­
ment « une phrase un punch », celui-ci est 
magnifiquement bonifié par le jeu des 
comédiens, qui auraient tout pour décro­
cher devant le ridicule des situations dans 
lesquelles ils sont emportés. On aime y 
croire, et on embarque dans leur aven­
ture. La mise en scène est dynamique, 
et ne laisse place à aucun temps mort. 
Sébastien Dorval sait faire. Ce dernier a 
aussi concocté une bande-son très effi­
cace. 

Les scènes de massage sont parti­
culièrement hilarantes. Pauvre Cougar, 
qui passe de mauvais quarts d'heure! 
Emmanuel Pelletier-Michaud incarne aus­
si un pauvre homme qui cherche à sou­
lager ses maux avec les produits naturels 
de la propriétaire du salon de massage, 
laquelle anime aussi une ligne de voyance 
plutôt ésotérique. Vous voyez le genre? 
D'ailleurs, chaque apparition de Nathalie 

KAMOURASKA 

Des sculptures qui bougent. .. vraiment? 
Art populaire Kamouraska présente La Bougeotte, une exposition où les sculptures 
intègrent un mouvement, et s'animent grâce à l'intervention des visiteurs. On 
touche, on actionne, on découvre, et on vote pour notre coup de cœur. 

Chaque été, une exposition théma- Conçue comme une exposition exté-
tique fait découvrir au public les œuvres rieure accessible à tous, La Bougeotte, pré­
de sculpteurs d'art populaire d'un bout à sentée jusqu 'au 2 octobre de 12 h à 17 h, 
l'autre du Québec. Le thème choisi pour s'adresse autant aux petits curieux qu 'aux 
2026 s'inscrit dans une continuité réfléchie. adultes sérieux. Dans un contexte où l'art 
Après les bancs de jardin, la fête foraine, peut parfois sembler distant ou concep­
les expressions de la langue, les boîtes tuel, l'exposition propose une approche 
aux lettres et les totems, La Bougeotte directe, sensible et intuitive. On y retrouve 
s'attaque à une idée à la fois simple et pro- une forme d'ingéniosité qui touche autant 
fondément actuelle : le mouvement. Celui qu'elle surprend. 
qui traverse nos vies, nos déplacements, La Bougeotte offre l'occasion de s'éva­
nos incertitudes, mais aussi notre élan der, et de découvrir un art accessible et 
vital. Un reflet de notre époque, mais sur- profondément touchant. 
tout une expérience qui fait sourire. Source : Art populaire Kamouraska 

A Kamouraska, l'art populaire continue de se réinventer au rythme du monde qui 
nous entoure. Photo : Page Facebook Art populaire Kamouraska 
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Séguin est savoureuse. Elle joue aussi 
avec brio la compagne de Jambon, à l'air 
nunuche, mais qui se révèle finalement 
plutôt intelligente. Le résultat est très 
efficace, et vaut vraiment le déplacement. 

Souper-théâtre 
La Roche à Veillon propose toujours 

sa formule souper-théâtre qui permet de 
choisir entre différents plats de cuisine 
traditionnelle, servis dans une ambiance 
d'antan. L'endroit a aussi un vécu de boîte 

à chanson qui a longtemps fait les belles 
nuits de la région, et a accueilli les plus 
grands, dont certains y ont immortalisé 
leur passage. 

Vous passerez à coup sûr de bons 
moments à rire dans ce théâtre antique, 
l'un des seuls théâtres d'été au Québec à 
être encore installé dans sa grange d'ori­
gine. Massage secret est présenté jusqu 'au 
6 septembre. Les billets sont en vente au 
418 598-7409 ou au rocheaveillon.com. 

Les mésaventures de Massage secret vous feront passer de très bons moments. 
Photo: Courtoisie 1 
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Gérard Migneault 11951-2026) 

Saint-Bruno-de-Kamouraska 
À l'hôpital Notre-Dame-de-Fatima de La Pocatière, le 20 juin 2026 est décédé à l'âge de 68 ans 
et 8 mois M. Gérard Migneault, époux de Mme Micheline Dionne; fils de feu Mme Blanche 
Beaulieu et de feu M. Omer Migneault.11 demeurait à Saint-Bruno-de-Kamouraska . 

Selon ses volontés, il n'y aura pas de rituels funéraires. La mise en niche aura lieu ultérieurement au 
columbarium de la Résidence funéraire Daniel Caron, 395, avenue Chapleau, Saint-Pascal. 
li laisse dans le deuil son épouse, Micheline Dionne ; ses enfants : Dominic (Lise Guérette), Julie ; ses petits-enfants : 
Élodye, Médéric, Jakes. 11 était le frère de : Francine, Françoise (feu Jocelyn Vaillancourt), Michel (Guylaine Paquet), 
Julien (Françoise Ouellet), André (Johan ne Folchitto), Germaine (Daniel Bouchard), Thérèse (Michel Bouchard), feu 
Martine (feu Normand Lemelin) ; le beau-frère de : Claudette (feu Roland D'Auteuil), Marcel (Marceline Lepage), 
Albert (Johan ne Michaud), Roger (Denise Beaulieu). Sont aussi attristés par son départ ses neveux, nièces, cousins, 
cousines, autres parents et ami(e)s. 
Des remerciements sont adressés au personnel du CLSC de Saint-Pascal, ainsi qu'à celui des hôpitaux de l'Enfant­
Jésus de Québec et Notre-Dame-de-Fatima de La Pocatière pour les bons soins prodigués. 
La direction des services professionnels a été confiée à la 

Résidence Funéraire Daniel Caron 
353, avenue Chapleau, Saint-Pascal 
www.groupefunerairecaron.com 
418 492-2222 

Alcide Dionne 11929-2026) 

Saint-Pascal 
À l'hôpital Notre-Dame-de-Fatima de La Pocatière, le 29 juin 2026 est décédé à l'âge de 
96 ans et 9 mois M. Alcide Dionne, époux de feu Mme Jeanne-D'Arc Landry, ami de cœur 
de feu Mme Aline Langelier ; fils de feu Mme Athézélia Landry et de feu M. Denis Dionne. 

Il demeurait à Saint-Pascal, Kamouraska . 
Selon ses volontés, une célébration à sa vie, réservée à ses enfants et petits-enfants, aura lieu 
ultérieurement, suivie de l'inhumation au cimetière de Saint-Pascal. 
Il était le père de : feu Suzanne (Pierre Houde), Francine (feu Guilmond Lévesque) (Gaston Lévesque), feu Ginette, 
Gilles, Brigitte (Réal Lajoie).11 laisse également dans le deuil ses petits-enfants : Carl (Marie-Claude Montminy), 
Sonia (Pascal Lévesque), Marie-Pier (Samuel Plourde), Samuel (Lindsay Perreault) ; ses arrière-petits-enfants. li était 
le frère de : feu Lucille (feu René Guay), feu Claire (feu Léon Hébert), feu Laure-Emma (feu Camille Morin), feu Rita 
(feu Clément Pelletier) ; le beau-frère de : feu Jean-Charles (feu Yolande Duval), feu Rosaire, feu Marcel (feu Marie­
Louise Chenard), feu Lucille (feu René St-Amant), Dolorès (feu Yvon Langlais), feu Lucien (feu Raymonde Chevrier). 
Sont aussi attristés par son départ ses neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s. 
Des remerciements sont adressés à Dre Ann-Crystine Thibault, au personnel soignant des Résidences Labrie de Saint­
Pascal ainsi qu'à celui de l'hôpital Notre-Dame-de-Fatima pour les bons soins prodigués. 
La direction des funérailles a été confiée à la Résidence Funéraire Daniel Caron 

353, avenue Chapleau, Saint-Pascal 
www.groupefunerairecaron.com 
418 492-2222 

Denise Cloutier 
Saint-Alexandre-de-Kamouraska 

Une messe anniversaire sera chantée à la mémoire de Mme Denise Cloutier ce 
dimanche 12 juillet 2026 à 9 h, en l'église de Saint-Alexandre. 
Merci à tous les parents et amis qui s'uniront à nous pour cette célébration. 

Denyse Paradis Lavoie 
Saint-Pascal 

Suite au décès de Mme Denyse Paradis, survenu le l" juin dernier, nous vous prions d'agréer 
l'expression de nos sincères remerciements et conservons toujours un souvenir ému de la 
sympathie que vous nous avez témoignée. 

Son époux, Gaétan Lavoie et son fils, Éric (Lyne Paitras) . 

Denise Du mais Lévesque 11950-2026) 

Saint-Pascal 
Au Centre D'Anjou de Saint-Pacôme, le 28 juin 2026 est décédée à l'âge de 76 ans et 1 mois 
Mme Denise Du mais, épouse de M. Jean-Guy Lévesque ; fille de feu Mme Pierrette Milliard 
et de feu M. Gérard Dumais. Elle demeurait à Saint-Pascal, Kamouraska . Une liturgie de 

la parole a été célébrée le samedi 4 juillet 2026 à 11 h, au salon de Saint-Pascal et de là au cimetière paroissial. 
Elle laisse dans le deuil son époux, Jean-Guy Lévesque. Elle était la mère de : Dany (Lucie Morissette), feu Sylvain. 
Elle laisse également dans le deuil ses petits-enfants : Léo (Rébecca Gagné), Rose (Félix La plante) ; les filles de Lucie : 
Elyse et Anaïs Talbot ; son frère, ses sœurs, ses beaux-frères et belles-sœurs des familles Du mais et Lévesque ; sa tante, 
Lucette Milliard (feu Léon Chénard) ; ses neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s. 
Des remerciements sont adressés au personnel du Centre D'Anjou et à celui de l'hôpital Notre-Dame-de-Fatima 
pour les bons soins prodigués. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l'hôpital Notre-Dame-de-Fatima, 
1201 , 6' Avenue, La Pocatière (Québec) GOR lZO. 
La direction des funérailles a été confiée à la 

Résidence Funéraire Daniel Caron 
353, avenue Chapleau, Saint-Pascal 
www.groupefunerairecaron.com 
418 492-2222 

Laurette Tardif 11935-2026) 

Saint-Jean-Port-Joli, autrefois Montréal 
À la maison d'Hélène de Montmagny le 13 juin 2026, accompagnée par sa nièce Marjolaine 
qui l'a toujours bien accompagné depuis plusieurs années, et ce jusque dans ses derniers 
moments avec sa fille Erika, est décédée à l'âge de 91 ans, madame Laurette Tardif, personne 

remarquable par sa gentillesse et sa générosité extrême. 
Au début de sa vie elle a demeuré à St-Damien à la maison mère de la congrégation religieuse NDPS sous le nom de 
Sr Saint-Jean-Marie, pour ensuite demeurer plusieurs années à Montréal et demeurait maintenant à Saint-Jean-Port-Joli. 
Originaire de Sainte-Perpétue de L'lslet, elle était la fille de feu monsieur Jean-Baptiste Tardif et de feu dame Alma 
Pelletier ainsi que la conjointe de feu Roger Auger. 
Elle est aussi allée rejoindre plusieurs membres de sa famille dont ses frères et ses soeurs : feu Joseph, feu Alfred, 
feu Félix (feu Marie-Marthe Bois) et feu Jeannette (feu Maurice Roger) et feu Jeanne d'Arc. 
Sont aussi affectés par son départ sa belle-sœurGhislaine Auger, ses neveux et nièces de la famille Félix Tardif : Louisette, 
Jean-Yves, Marjolaine, Alain, feu Jean-Marie, Jasmin, Micheline et Laurette; de la famille Jean-D'arc Tardif son fils 
Albert; et de la famille Roger : Michel, Feu Serge, Marc, France, Yvon et Sylvain ainsi que leur conjoint(e) et leur famille. 
De sincères remerciements sont adressés à l'équipe de la Résidence L'Air du Fleuve, pour leur gentillesse, leur sollicitude 
et leurs attentions ainsi qu'aux médecins et aux membres du personnel de l'Hôpital de Montmagny et de La Maison 
d'Hélène pour la grande qualité de leur approche et de leurs soins. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à La Maison d'Hélène 350, avenue St-David, Montmagny 
(Québec) G5V 4P9, www.lamaisondhelene.org 
Les membres de sa famille vous accueilleront à la résidence funéraire 

De la Durantaye et Fils 
4, chemin du Roy Ouest 

Saint-Jean-Port-Joli 
le samedi 11 juillet à compter de 10 h 30. Les funérailles avec eucharistie seront célébrées le samedi 
11 juillet 2026 à 13 h en l'église de Saint-Jean-Port-Joli. 
Ses cendres seront inhumées ce même jour à 16 h 30 au cimetière paroissial de Sainte-Perpétue. 
Pour renseignements ou pour transmettre vos messages de condoléances : 

JJlf: ;;;;;/;;,;_;;t Fü~-

418 598-3093, sans frais: 1 877 598-3093, courriel: info@deladurantaye.qc.ca Site web: www.deladurantaye.qc.ca . 
Maison funéraire membre de la Corporation des thanatologues du Québec. 



Claire Beaulieu 11941-2026) 

La Pocatière 
À son domicile, entourée de l'amour de ses proches, le 17 juin 2026, est décédée à l'âge de 
79 ans et 2 mois, Mme Claire Beaulieu épouse de M. Gilles Pelletier. Fille de feu M. Joseph 
Beaulieu et feu Mme Marie Soucy, elle demeurait à La Pocatière. 

Les membres de la famille accueilleront les parents et amis, pour recevoir les condoléances, au 
Complexe funéraire Marius Pelletier situé au 409, 9• rue, La Pocatière, le dimanche 12 juillet 2026 de 
12 h à 14 h 55. Une cérémonie d'Adieu sera célébrée ce même jour à 15 h, en la chapelle du Complexe 
funéraire et de là, les cendres seront déposées au columbarium. 
Elle laisse dans le deuil son époux Gilles ; ses enfants : Marijo (Nicolas Morin), Karine (Philippe Chamberland) ; 
ses petits-enfants : Alexandre, Thomas, Louis. Elle était la sœur de : feu Lucien (Jacqueline Morin), feu Raymonde 
(feu Jean-Baptiste Hudon), feu Robert (feu Dominica Miville), feu Marguerite, feu Fernand (Jeannine Blanchet), 
Jacqueline (feu Jacques Gaumond), feu Camille (feu Victoire Miville), Roger (Suzanne Ruel), Réjeanne (Hugue Dubé), 
Jean-Claude, feu Thérèse, Marcel, Suzanne (Fernand Lavoie). De la famille Pelletier, elle était la belle-sœur de : feu 
Laurette (feu René Poirier), feu Robert (feu Juliette Bolduc), feu Germaine (feu Emmanuel Frève), feu Gisèle (feu 
Marcel Desjardins), feu Yvette, Monique, feu Fernande, feu René (feu Lise Guay). Sont aussi affectés par son départ 
ses neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et amis des familles Beaulieu et Pelletier. 

La famille remercie la Dre Marie-Eve O'Reilly-Fromentin ainsi que le personnel des soins à domicile du CLSC de 
La Pocatière, pour leur accompagnement, leur dévouement et la qualité des soins prodigués. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l'hôpital Notre-Dame-de-Fatima 
de La Pocatière. Don en ligne : www.fondationhndf.ca 

Direction funéraire : 
~,-,CE F~ 

~~~ 
MARIUS PELLETIER 

Résidence Funéraire Marius Pelletier inc. 
La Pocatière, Saint-Jean-Port-Joli et L'lslet 
1 418 856-3371 • Sans frais: 1 866 856-3371 
Courriel : rfmpel@videotron.ca 
Site web : www.maisons-funeraires.com 
Entreprise funéraire reconnue Distinction par la C. T Q. 

Saint-Denis 
Entouré par l'amour de sa famille, au Centre D'Anjou de Saint-Pacôme, le 14 juin 2026 
est décédé, à l'âge de 87 ans et 5 mois, M. Jean-Noël Garon époux de Mme Hélène 
Tremblay. Fils de feu Mme Cécile Falardeau et feu M. Camille Garon, il demeurait à 

Saint-Denis-De La Bouteillerie. 

Les membres de la famille accueilleront les parents et amis, pour recevoir les condoléances, au Complexe 
funéraire Marius Pelletier Inc., situé au 409, 9• rue boui. Desrochers, La Pocatière, le samedi 11 juillet 
2026 de 14 h 30 à 15 h 50. Une cérémonie d'adieu sera célébrée ce même jour à 16 h, en la chapelle du 
Complexe funéraire et de là, les cendres seront déposées au columbarium. 
li laisse dans le deuil son épouse Hélène ; ses enfants : Mario (Suzie Lévesque), Patrice (Hélène Thériault), Pascal (Julie 
Blou in) Nadia (Louis Paradis) ; ses petits-enfants : Anthony (Jessy Audet) et Mathieu Garon (Audrey Lemay), Nathan 
Blou in, Alice, Clara et Rose Paradis ; ses trois arrière-petits-enfants. li laisse également dans le deuil ses frères et ses 
sœurs : Réal (Marielle Caron), Marielle (Gilles Cloutier), Céline (feu Jean Caillouette), Jacques (Micheline Simard), 
Daniel (Béatrice Deschamps), Gabriel (Hélène Bonenfant) ; ses beaux-frères et belles-sœurs de la famille Tremblay : feu 
Marcel (Marie-Andrée Boucher), feu Céline (Réal Paradis), Francine (Alain Michaud), Robert (Céline Bouchard), Yvan 
(Patricia Haley), Martin (France Hudon), Marc, Daniel (Linda Pelletier) et Marilyn. Sont aussi affectés par son départ 
de nombreux neveux et nièces, cousins et cousines, autres parents et amis des familles Garon, Tremblay et Falardeau. 

La famille désir remercier le personnel soignant du Centre D'Anjou de Saint-Pacôme pour leur présence, leur soutien 
et les bons soins prodigués. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don aux bénévoles du Centre D'Anjou. Des formulaires 
seront disponibles au salon. 

~,-,CE FU~ 

~~~ 
MARIUS PELLETIER 

Résidence Funéraire Marius Pelletier inc. 
La Pocatière, Saint-Jean-Port-Joli et L'lslet 
1 418 856-3371 • Sans frais: 1 866 856-3371 
Courriel: rfmpel@videotron.ca 
Site web : www.maisons-funeraires.com 
Entreprise funéraire reconnue Distinction par la C. T Q. 

?lm œtukœanœA iv/iJuliM 
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Diane Richard 119so-2026) 

La Pocatière 
Au Centre D'Anjou de Saint-Pacôme, le 21 juin 2026, est décédée à l'âge de 75 ans et 
10 mois Mme Diane Richard fille de feu M. Ferdinand Richard et feu Mme Thérèse Jean. 
Elle demeurait à La Pocatière, Kamouraska. 

Les membres de la famille accueilleront les parents et les amis, pour recevoir les condoléances, au 
Complexe funéraire Marius Pelletier Inc., situé au 409, 9• rue, boui. Desrochers à La Pocatière, le samedi 
11 juillet 2026 de 9 h à 10 h 45. Le service religieux sera célébré ce même jour à 11 h, en la cathédrale 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, et sera suivi de l'inhumation au cimetière des Pins. 
Elle laisse dans le deuil ses filles : Hélen (Christian Jutras), Marilyn (Mathieu Ducasse) et leur père Jean-Marc 
Bourgoin ; ses petits-enfants : Lauranne, Raphaël, Logan, Olivier, Élodie, Éliane. Sont aussi affectés par son départ 
ses frères, sa sœur, son beau-frère, ses belles-sœurs, sa filleule Caroline ; plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, 
autres parents et amis. 

La famille remercie les membres du personnel soignant et les bénévoles du Centre D'Anjou, pour leur dévouement 
et les bons soins prodigués. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation André-Coté de La Pocatière. Don en 
ligne : www.fondationandrecote.ca 

Pour renseignements : 

~~~ 
MARIUS PELLETIER 

Résidence Funéraire Marius Pelletier inc. 
La Pocatière, Saint-Jean-Port-Joli et L'lslet 
1 418 856-3371 • Sans frais: 1866856-3371 
Courriel: rfmpel@videotron.ca 
Site web : www.maisons-funeraires.com 
Entreprise funéraire reconnue Distinction par la C. T Q. 

C'est avec le cœur lourd que nous vous annonçons le décès de Colette Tardif, survenu le 
12 juin 2026 à Saint-Basile-le-Grand. Colette était veuve de Jean-Pierre Tardif. Native de 
Saint-Germain-de-Kamouraska, elle était fille de feu Wilfrid Bouchard et de feu Alice Ouellet. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants, Chantal (Yvon-Louis Trottier) et Simon, ses petits­
/ils Louis-Philippe (Marie-Pier) et Laurent (Catherine) ainsi que ses arrière-petits-enfants adorés Alice et Albert. 

Elle laisse aussi dans le deuil sa sœurBernadette (feu Moïse Bérubé), ses belles-sœurs Cécile (feu Lucien Tardif) et Jeanne-Mance 
(feu Josaphat Tardif) ainsi que d'innombrables neveux, nièces et amis. 

Elle est précédée dans la mort par ses sœurs Annette (feu Ludger Blier), Yvette, Claudette (Maurice Nadeau) et 
Thérèse (feu Marcel Ratelle) ainsi que par ses frères Wilfrid (Françoise Déschènes), Jacques (feu Aline Laplante), 
Claude (Thérèse Ouellet), Richard (Fernande Collin) et Yvon. 

Colette était une femme aux milles talents et à la bonté sans limite. Jusqu'à la fin de sa vie, sa plus grande joie était 
de pouvoir rendre service. 

La famille tient à remercier la direction et les employé(e)s de la résidence Villas d'Aujourd'hui de Saint-Basile-le­
Grand pour leurs bons soins au cours des quatre dernières années. 

La famille recevra les condoléances au : 

COMPLEXE FUNÉRAIRE 

DEMERS 
651, boui. Laurier, McMasterville (Québec) J3G 0KS 

Tél.: 450 467-4780 www.salondemers.com 

Le dimanche 12 juillet 2026 dès 13 h. Une cérémonie suivra à 15 h en la chapelle du complexe. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l'.lnstitutde Nazareth et Louis-Braille. 

https://www.fondationinlb.org/ 

Myette Bois 
Québec, Native de Sainte-Louise 

Une vie professionnelle consacrée 
aux relations internationales de l'Etat 
québécois. 

Un merci tout à fait spécial aux 
personnes présentes, lors de l'après­
midi des funérailles, le samedi 27 juin 
2026, à la Cathédrale de Sainte-Anne 
de La Pocatière 

Son frère Alain Bois; sa sœur Anne Bois 
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Vince Lemire au Théâtre des Prés 
La Corporation régionale de la Salle André-Gagnon et le Comité de développement 
de Saint-Germain-de-Kamouraska présentent le spectacle A la bonne place de Vince 
Lemire, le samedi 11 juillet à 20 h. 

Véritable bête de scène à l'énergie 
contagieuse, Vince Lemire est un incon­
tournable du mouvement new country 
actuel. Il nous proposera un mélange 
bien dosé de ses compositions originales 
et de reprises revisitées de façon unique. 
La complicité entre Vince et ses musiciens 
est indéniable : chaque performance est 
comme la dernière, et c'est festif à sou­
hait! 

Son premier album, Gaz au fond, s'est 
taillé une place de choix sur les ondes 
radiophoniques, atteignant le sommet 
des palmarès avec ses succès On aime le 
whisky, Belle vie et Vieux bucké. Dévoilé en 
septembre 2024, son deuxième album 
A la bonne place apporte une perspec­
tive urbaine et fraîche au genre, en y 

1 

'" 1 ', ' ,', 1 ,,l ''qi, 11 , ' I' li ,l' ,i. ·' , 114901 ,, 1 , , 
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Il n'est jamais trop tard pour apprendre. 

Appelez-nous: 1 800 36 1-9142 
fondat ionalphabetisat ion.org 

A r.~~t~1~i~ir:w~" 
Desmotsd'espoir 

VOTR~ 

incorporant des éléments de musique 
rap/ pop et de country rock. 

Originaire de Lavaltrie dans la région 
Lanaudière, Vince Lemire est un artiste 
prédestiné à devenir l'un des pionniers du 
country urbain au Québec. Avec une en­
fance bercée par la musique, il s'est forgé 
une solide expérience dans le domaine, 
explorant divers styles musicaux avant de 
se concentrer sur le country francophone. 

Country boy des temps modernes, 
Vince Lemire est assurément à la bonne 
place sur scène, et surtout, il sait comment 
faire lever une foule! 

En première partie de ce spectacle, 
on entendra Émilie Landry, une autrice­
compositrice-interprète orig1na1re de 
Campbel Iton, dont la musique allie le folk 
contemporain, le country et la pop alter­
native avec sincérité et authenticité. 

La Corporation régionale de la Salle 
André-Gagnon et le Comité de développe­
ment de Saint-Germain-de-Kamouraska 
sont partenaires de ces présentations 
depuis 2006. Les billets sont disponibles 
chez Métro Plus Lebel à La Pocatière, et à 
la Tabagie Lunik à Saint-Pascal. 

Source : Salle André-Gagnon 

101 ans pour Mme Gagnon 

L'équipe et les résidents du Domaine et de son entourage grâce à ses talents 
de la Rivière, milieu de vie pour d'aide domestique et de couturière. 
aînés à Saint-Pacôme, ont célébré le Elle habite le Domaine de la Rivière 
25 juin dernier le 101' anniversaire 
de Madame Gertrude Gagnon. 
Cadette d'une famille de dix 
enfants, Mme Gagnon 11{) 

est née et a résidé 
toute sa vie dans la 
maison familiale 

Rivière-Ouelle, 

depuis 2015, entourée de bonne 
humeur et de bons soins. Et comme 

elle est toujours très en forme, 
parions qu'elle fait sa 

part pour maintenir 
la bonne ambiance 
de la résidence! 

Vince Lemire sera en spectacle au Théâtre des Prés de Saint-Germain-de­
Kamouraska. Photo: Courtoisie 

OFFRES D'EMPLOI 

PNEUS F.M. INC. 
est à la recherche de personnel : 

• Installation, réparation de pneus de toutes grandeurs 

Ces deux offres sont des postes à temps plein, 40 h / semaine 

CONDITIONS D'EMPLOI : 
• Temps plein 
• Assurance collective 
• Possibilité de contribuer à un régime de retraite 

Veuillez vous présenter avec votre c.v., nous l'envoyer par courriel à 
pneusfm@videotron.ca ou le faire parvenir à l'adresse suivante : 

l•t·)iii'® 
point-s.ca/pneusfm 

595, boulevard Hébert, Saint-Pascal 
if 418.492.6035 1.800.463.1375 

Téléc.: 418 492-9883 



LEPAGE fim 
MILLWORK ~ 

• Directeurtrice de produits 

• Cheffe de produits 

• Technicien-ne à l'approvisionnement et aux inventaires 

• Technicien-ne produits 

• Technicien-ne usine 

• Superviseur-euse d'usine 

• Opérateurtrice CNC 

• Assembleur-euse 



Umano Medical 
embauche 
Postes offerts 

• Assembleur de soir 
Salaire : 25,66$ + une prime de 2, 15$ de l'heure 

• Opérateur-usine fabrication Oour et soir) 
Salaire : 25,66$ + une prime de 2, 15$ de l'heure 

• Opérateur spécialisé-tôlier (soir et FDS) 
Salaire de soir: 28,29$ + une prime de 2, 15$ de l'heure 
Salaire FDS : 32 h payé 40 h 

• Opérateur spécialisé-robot soudeur (soir et FDS) 
Salaire de soir: 28,29$ + une prime de 2, 15$ de l'heure 
Salaire FDS : 32 h payé 40 h 

Avantages 

• 7 journées de congés payés lors de la période 
des Fêtes 

• Régime d'épargne-retraite avec contribution 
de l'employeur 

• Assurances collectives et télémédecine 
• Programme d'aide aux employés avec un ac­

cès complètement gratuit à la télémédecine 
• Programme de formations et de développe­

ment individuel axé sur tes forces 
• Un club social actif avec des thématiques 

tout au long de l'année 

• Accès en tout tem~s à la terrasse 
sur le toit ou au parc extérieur 

• Diner d'intégration offert par nos 
coprésidents 

• Remise d'une carte anniversaire 
chaleureusement offerte par nos 
coprésidents 

• Activités de teambuilding annuel 
• Salle d'entrainement disponible 

dans nos locaux 

Visitez notre site carrière 
t::\ ~~-~··'. L ! t;\ 
\=,: u: i;;'I-- \=, 
:8•R · . •. iil-:r . . 

. :"' !:.':a. ~,• . 
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@~~;--.: carrieres.umanomedical.com 
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Méandres fait voyager le jazz et les musiques du monde 
Un nouveau projet musical a pris son envol au Kamouraska. Basé à La Pocatière, le 
trio instrumental Méandres propose un univers où le jazz se marie aux musiques 
traditionnelles du monde, offrant au public une expérience intimiste, riche en 
improvisation et en découvertes sonores. 

Composé de trois musiciens de la ré­
gion, le groupe réunit Samuel Ouellet aux 
percussions, Marc-André Provencher au 
tar iranien, et François Landry à la contre­
basse. Ensemble, ils explorent des sono­
rités peu communes en faisant dialoguer 
des influences musicales issues de diffé­
rentes cultures. 

Les rythmes variés des percussions 
se mêlent aux mélodies du tar, un ins­
trument à cordes traditionnel originaire 
d'Iran, tandis que la contrebasse apporte 
une assise chaleureuse inspirée du jazz. 
Cette combinaison donne naissance à des 

JOSÉ D. SOUCY 

compositions où l'improvisation occupe 
une place centrale, faisant de chaque 
prestation une expérience unique. 

Avec Méandres, les trois musiciens 
souhaitent inviter le public à un véritable 
voyage musical, où les frontières entre les 
styles s'estompent au profit d'une conver­
sation spontanée entre les instruments. Le 
résultat est une musique à la fois contem­
plative, vivante et accessible, qui puise 
autant dans les traditions orientales que 
dans la liberté propre au jazz. 

Actif en juillet 
Le trio ira à la rencontre du public au 

MUNICIPALITÉ DE SAINTE-HÉLÈNE-DE-KAMOURASKA 

APPEL D'OFFRES 

ENTRETIEN ET DÉNEIGEMENT 
DES TROTTOIRS ET CHEMINS D'HIVER 

La Municipalité de Sainte-Hélène-de-Kamouraska demande des 
soumissions pour l'exécution des travaux décrits sommairement ci-après : 

- Entretien et déneigement des trottoirs et chemins d'hiver pour une 
période de trois (3) ans, à savoir 2026-2027, 2027-2028 et 2028-2029. 

L'entretien et le déneigement de ces chemins se feront sur une longueur 
approximative de 33,102 km, plus le stationnement de la salle municipale. 
Le tout devra être conforme aux exigences du ministère des Transports. 
Les trottoirs à déneiger sont ceux bordant la rue Principale (Est et Ouest) 
et la rue de l'Église Nord (de l'épicerie à la rue Voisine) . 

Les documents nécessaires à la soumission sont disponibles sur le site du 
Système électronique d'appel d'offres (SÉAO) (www.seao.ca) . 

Les soumissionnaires doivent être admissibles à soumissionner et conclure 
un contrat public. 

Les soumissions seront reçues au bureau municipal de Sainte-Hélène-de­
Kamouraska, à l'adresse indiquée ici-bas, au plus tard à 10 h 30, heure 
locale, le jeudi 30 juillet 2026. Elles seront ouvertes publiquement au 
bureau municipal, immédiatement après l'heure limite. 

Municipalité de Sainte-Hélène-de-Kamouraska 
531, rue de l'Église Sud (porte d'entrée sur la rue du Festival) 

Sainte-Hélène-de-Kamouraska (Québec) G0L 3J0 

Pour toute information supplémentaire, bien vouloir communiquer 
avec le directeur général et greffier-trésorier, monsieur Cédric Lauzon, 
par téléphone au 418 492-6830 poste 101 ou à l'adresse courriel 
dg@sainte-helene.net. 

La Municipalité de Sainte-Hélène-de-Kamouraska se réserve le droit de 
n'accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions qui lui seront 
présentées, et n'encourra aucune obligation, poursuite ou réclamation 
pour frais ou pertes subies par les soumissionnaires à la suite de telles 
décisions. 

Donné à Sainte-Hélène-de-Kamouraska, le 25 juin 2026. 

Cédric Lauzon, directeur général et greffier-trésorier 

cours des prochaines semaines avec plu- sa tournée le 19 juillet à 14 h au parc 
sieurs spectacles dans la région. Il sera Chanoine-Fleury à Saint-Jean-Port-Joli, 
d'abord le 11 juillet à 17 h à la chapelle de la avant de prendre part au festival Guitares 

en fête le 26 juillet à 13 h 30, à L'lslet. 

Marc-André Provencher, François Landry et Samuel Oueltet du groupe Méandres. 
Photo: Courtoisie 

AVIS PUBLIC 
D'APPEL D'OFFRES 

2026-03 

TRAVAUX DE POSE D'ENROBÉ BITUMINEUX 
POUR LA RÉPARATION DE LA CHAUSSÉE 

La Ville de Saint-Pascal demande des soumissions pour la réalisation de 
travaux de pose d'enrobé bitumineux pour le rapiéçage, le resurfaçage, les 
réparations de fissures et nids-de-poule présents sur la chaussée à différents 
endroits de son territoire. 

DOCUMENTS DE SOUMISSION 

Les soumissionnaires peuvent se procurer une copie des documents d'appel 
d'offres par le biais du Système électronique d'appel d'offres (SEAO) accessible 
à l'adresse Internet suivante www.seao.gouv.qc.ca en payant les coûts prévus. 

CONDITIONS DE SOUMISSION 

Seules sont autorisées à soumissionner les personnes, sociétés ou compagnies 
ayant un établissement au Québec ou dans un territoire visé par un accord 
intergouvernemental de libéralisation des marchés publics. Le présent contrat 
est assujetti à l'Accord de commerce et de coopération entre le Québec et 
l'Ontario (ACCQO). 

Les soumissions doivent être faites sur le formulaire de soumission fourni avec 
les documents d'appel d'offres et doivent être accompagnées des documents 
requis dont une garantie de soumission correspondant à un montant équivalent 
à 10 % du montant total de la soumission incluant les taxes applicables. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront reçues à l'hôtel de ville de Saint-Pascal, au 
465, rue Taché, Saint-Pascal, G0L 3Y0, dans des enveloppes cachetées, 
jusqu'à 10 h, heure en vigueur localement, le vendredi 17 juillet 2026 pour 
être ouvertes le même jour, au même endroit, immédiatement après l'heure 
limite. Les enveloppes devront porter les mentions indiquées aux documents 
d'appel d'offres afin d'être facilement identifiables. 

La Ville de Saint-Pascal ne s'engage à accepter aucune des soumissions 
reçues et n'encourt aucune responsabilité envers les soumissionnaires. Dans 
tous les cas, les soumissionnaires ne peuvent prétendre à aucune indemnité 
ou compensation. 

Donné à Saint-Pascal, le 30 juin 2026. 

Cet avis public remplace l'avis publié dans l'édition de la semaine du 
22 juin 2026. 

La greffière, 
Louise St-Pierre, avocate, OMA 
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Retour du Symposium de peinture 
du Kamouraska 

Les amateurs d'art, les visiteurs et les citoyens de la région sont invités à participer à 
la nouvelle édition du Symposium de peinture du Kamouraska, qui se déroulera du 
jeudi 16 au dimanche 19 juillet à Saint-Germain-de-Kamouraska. 

Pendant quatre jours, près de 30 ar- exceptionnel du Kamouraska . L'entrée 
tistes peintres provenant de différentes est gratuite et tous sont les bienvenus. 
régions du Québec présenteront leurs Que vous soyez collectionneur, amateur 
œuvres et travailleront sur place, permet- d'art ou simplement curieux, venez vivre 
tant au public de découvrir une grande une expérience artistique inspirante au 
diversité de styles, de techniques et d'ins- cœur de l'un des plus beaux villages du 
pirations. Les visiteurs auront l'occasion Québec. Pour agrémenter les fins de jour­
d'échanger directement avec les artistes, nées et pour permettre les échanges avec 
d'en apprendre davantage sur leur dé- les artistes, des activités de type cinq à 
marche créative, et d'assister à la réalisa- sept auront lieu du jeudi au samedi. 
tion d'œuvres en direct. Pour obtenir plus d'informations 

Le symposium se veut un événement sur les artistes participants et la pro­
culturel rassembleur qui met en valeur le grammation, consultez le site officiel du 
talent des artistes tout en faisant rayonner Symposium de peinture du Kamouraska. 
le patrimoine, les paysages, et l'accueil 

Les artistes goûteront et partageront la beauté du Kamouraska avec les visiteurs. 
Photo: Courtoisie 

PROVINCE DE QUÉBEC 
MUNICIPALITÉ DE SAINT-PACÔME 
M.R.C. DE KAMOURASKA 

AVIS PUBLIC 
Approbation du règlement no 426 modifiant 

le règlement de zonage no 405 
Est donné par le soussigné, Louis-Philippe Caron , directeur général et greffier­
trésorier 

QUE lors de la réunion du 1"' juin 2026, le Conseil de la Municipalité de Saint­
Pacôme a adopté le Règlement numéro 426 intitulé « Règlement numéro 426 visant 
à modifier le règlement de zonage numéro 405 afin de modifier l'empiètement dans 
la cour avant de certaines constructions complémentaires et ajout d'un article sur la 
vente de véhicules sur un terrain privé ». 

QUE ledit règlement numéro 426 a reçu l'approbation de la MRC de Kamouraska le 
23 juin 2026. 

QU'en conséquence , le règlement numéro 426 est entré en vigueur le 23 juin 2026, 
à la suite de la délivrance du certificat de conformité émis par madame Catherine 
Langlois , directrice générale et greffière-trésorière. 

QUE toute personne peut prendre connaissance du règlement numéro 426 au bureau 
de la Municipalité de Saint-Pacôme situé au 7, rue Caron à Saint-Pacôme, durant les 
heures régulières d'ouverture. 

DONNÉ à Saint-Pacôme, ce 30• jour de juin 2026. 

Louis-Philippe Caron , directeur général 
Et greffier-trésorier 

Kamouraska termine 
sur une bonne note dans le Témiscouata 

L'attaque a réussi de gros coups sûrs en temps opportun, et les Industries Desjardins 
ont signé un gain de 7 à 3 face aux Braves Batitech du Témiscouata, le 28 juin dernier 
au parc Denis-Bouchard. Ils avaient toutefois été vaincus 2 à O un peu plus tôt dans 
la journée par le Frontière FM à Edmundston. 

Les visiteurs, qui jouaient leur 
deuxième match de la journée, ont ouvert 
la marque en quatrième manche sur des 
doubles de Jacob Beaulieu et de Jérémie 
Maillé-Bizier, prenant les devants 2-0. Dès 
la manche suivante, Kamouraska a ajouté 
à sa priorité inscrivant trois points, dont 
deux sur le triple de Thomy Lévesque ; 
le pointage était alors de 5 à O. Maxime 
Bourgelas, avec un circuit solo, a été au 
cœur d'une poussée de deux points en 
sixième manche qui augmentait l'écart 
à sept points en faveur des Industries 
Desjardins. 

Malgré tout, les Braves Batitech ont 
tenté de revenir en septième manche 
alors que Félix Castonguay a claqué un 
coup de circuit de trois points, une pous­
sée tardive qui a été insuffisante dans 

les circonstances. Au monticule, Émilien 
Plouffe a lancé 6, 1 manches, accordant 
deux points sur sept coups sûrs et 12 re­
traits sur des prises pour remporter la vic­
toire. Pendant ce temps, Félix Castonguay 
concédait deux points sur deux coups 
sûrs en 3,2 manches lancées, subissant le 
revers. 

En attaque, Thomy Lévesque a réussi 
deux coups sûrs, dont un triple et trois 
points produits. Jacob Beaulieu et Jérémie 
Maillé-Bizier ont aussi deux coups sûrs. 

Pour les locaux, Samuel Pearson a récolté 
trois sûrs en autant de présences. 

Avec cette victoire, Kamouraska (7-4) 

reprend la tête du classement, ex a2quo 
avec Rivière-du-Loup. Les Braves Batitech 
quant à eux, ont subi un sixième revers de 
suite (3-9) . (JDS) 

Jérémie Maillé-Bizier a frappé quatre coups sûrs en deux matchs pour les Industries 
Desjardins. Photo: Courtoisie 

PROVINCE DE QUÉBEC 
MUNICIPALITÉ DE SAINT-PACÔME 
M.R.C. DE KAMOURASKA 

AVIS PUBLIC 
Approbation du règlement no 427 visant à modifier le règlement 

sur la tarification des services en urbanisme numéro 409 
Est donné par le soussigné, Louis-Philippe Caron , directeur général et greffier­
trésorier 

QUE lors de la réunion du 1•• juin 2026, le Conseil de la Municipalité de Saint-Pacôme 
a adopté le Règlement numéro 427 intitulé « Règlement numéro 427 visant à modifier 
le règlement sur la tarification des service en urbanisme numéro 409 ». 

QUE ledit règlement numéro 427 a reçu l'approbation de la MRC de Kamouraska le 
23 juin 2026. 

QU'en conséquence , le règlement numéro 427 est entré en vigueur le 23 juin 2026, 
à la suite de la délivrance du certificat de conformité émis par madame Catherine 
Langlois , directrice générale et greffière-trésorière . 

QUE toute personne peut prendre connaissance du règlement numéro 427 au bureau 
de la Municipalité de Saint-Pacôme situé au 7, rue Caron à Saint-Pacôme, durant les 
heures régulières d'ouverture. 

DONNÉ à Saint-Pacôme, ce 30• jour de juin 2026. 

Louis-Philippe Caron , directeur général 
Et greffier-trésorier 



BINGO COMMUNAUTAIRE 
Rivière-Quelle 
Bingo de la Fabrique de Rivière-Quelle, tous les 
samedis soir à 19h30. Lieu: Salle du Tricentenaire 
de Rivière-Quelle, 111 rue de l'Église, Rivière­
Quelle G0L 2CO. Des prix d'une valeur de 2500$, 
plus un lot cumulatif pouvant atteindre 1100$, 
sont distribués au cours de chaque soirée de 
bingo. Bienvenue à tous les amateurs de bingo 
!!!!! 

CLUB DES 50 ANS ET PLUS 
Saint-Pascal 
TOURNOIS DE PÉTANQUE. Le club des 50 ans et 
plus et le Festival Bonjour la Visite, vous invite 
à participer aux tournois de pétanque. Date : le 
samedi 1" août 2026 à partir de 8h. Vous êtes 3 
joueurs avec un nom d'équipe. Vous pouvez vous 
inscrire sans frais, en précisant le nom de votre 
localité et un numéro de téléphone pour vous 
contacter. Trophées et médailles d'or, d'argent 
et de bronze à gagner. Les personnes intéressées 
peuvent appeler Nicole Despatis (418-308-0563 
ou nicole.s.despatis@gmail.com.) Bienvenue à 
tous. 

Mont-Carmel. 
JEUX DES 50 ANS ET PLUS. Le Club des 50 ans et 
plus de Mont-Carmel a pris part à la 15' édition 
des jeux des 50 ans et plus du Bas-Saint-Laurent 
qui se tenait à Dégelis, le 12 juin 2026. L'équipe 
des Carmelloises a remporté la médaille d'argent 
au jeu de pétanque atout . Félicitations d'avoir 
montré qu'à Mont-Carmel, ça bouge. 

Petites 
annonces 

PAYABLES AVANT LA PARUTION 

en argent ou par chèque à l'ordre 
du Journal Le Placoteux 

TARIFICATION 

Parution (20 mots) ........................................ 9 ,00$ 
Parution encadrée ...................... ................. 15,00$ 
Mots additionnels .................. ....................... 0 ,25$ 

ASTROLOGIE 

Découvrez les talents exceptionnels de la 

voyante Ana. Lectures précises, conseils 

éclairants, guidance spirituelle et révéla­

tions surprenantes. 3 décennies d 'expé­

rience. Consultations privées, réponses pré­

cises et datées au 514-613-0179 

ENTREPOSAGE 

Saint-Pascal. Entreposage meubles, VTT, 

motoneiges et voitures au mois ou pour une 

saison. Contacter Marco 1-418-261-6811. 

(inf) 

RENCONTRES 

J'aimerai rencontrer femme romantique, 

belle ; qui aime la vie, la marche, le 

1f'~ ~ 
( ~ MÉCANIQUE GÉNÉRALE 

SPÉCIALITÉS : 
- Alternateurs et démarreurs 
(vente de neufs et réusinés) 

AUTRES: 
• Moteur électrique• Pompe - Outillage 
· Ventes de batteries INTERSTATE 

151, Route 132, La Pocatière 

418 856-6210 • 1 800 530-6210 
altdem_roma@hotmail.com 

LE 10-90 
L'lslet 
MÉCHOUI. Le 10-90 L'lslet organise un méchoui 
le dimanche 12 juillet 2026, à la salle municipale 
de St-Eugène. Inscription de 12h30 à 13h. Coût : 
25$ (adultes) et 12$ (8 à 12 ans.) Au programme: 
coquetel dès llh, suivi du repas ; après-midi 
festin ouvert gratuitement à tous à compter de 
13h30 ; musique et danse traditionnelle. Pour 
informations: Robert Tardif (418-291-2071) 

LES ALCOOLIQUES ANONYMES 
Saint-Pascal 
Si vous voulez arrêter de boire et vous ne le pouvez 
pas, nous pouvons vous aider. Informations au 
418-867-3030, 1-888-857-4784, www.aa.org . 

LES GROUPES FAMILIAUX AL-ANON 
Que pouvez-vous faire lorsqu'un de vos proches 
boit trop ? Al-anon-alateen-quebec-est.ca, tél. : 
1-844-725-2666. 

NARCOTIQUES ANONYMES 
-La Pocatière 
Groupe Revivre. Réunion tous les jeudis de 19h30 
à 21h00, au 203, 4' avenue Painchaud . Entrée 
principale, puis salle en haut à droite. 
-Rivière-du-Loup 
Groupe Courage. Réunion tous les dimanches 
de 19h30 à 21h00, à l'Unité Domrémy, 4 rue de 
Gaspé. Entrée principale. 

TARIFICATION (SUITE) 

Prière (max. 20 mots) .................................... 9,00$ 
Prière longue .............................................. 18,00$ 
Prière avec image ........................................ 23,00$ 

Heure de tombée : mercredi 16 h 30 
Par téléphone : 418 492-2706 , poste 101 

Sans frais : 1 855 492-2706 
Téléc. : 1 855 492 9706 

Par courriel : petitesannonces@leplacoteux.com 
Par la poste ou à nos bureaux : 

409 , rue Taché, Saint-Pascal (Québec) GOL 3YO 

PROMOTION· 20s / 3 SEMAINES* 

*3 semaines consécutives , annonces identiques de 
20 mots et moins, taxes incluses. 

cinéma, la cuisine, les enfants ; âgée de 30 

â 65 ans. CP 541, Saint-Jean-de-Dieu, GOL 

3MO. (20/ 07) 

VENTE DE GARAGE 

Méga-vente de garage à l ' intérieur. Du 06 au 

12 juillet 2026, de 9h à 17h. Face au Club 

de ski, route 287 Sud à St-Philippe-de-Néri . 

lnfo. : 418 498-3006 (06/ 07) 

DIVERS À VENDRE 

MÉTIER A TISSER. Marque Leclerc . 

45 pouces. Plus bobineuse. Pour informa­

tions : 418 856-3815 (06/ 07) 

Pliage - Recouvrement 
Moulures de tôle 

Tôles à toitures à l'ancienne 

FERBLANTERIE DE L'ESfoc. 
les 

Bardeaux TM 
REVÊTEMENT 
Tél.: 418492-1384 
Téléc.: 418 492-6432 
Cell.: 418 860-6432 
260, RUE VARIN, SAINT-PASCAL Gaétan Ouellet, prop. 

OCATION 
LOCATION DE VÉHICULE, CAMION, 

CUBE REMORQUE OUVERTE OU FERMÉE 

418.856.2824 

3 5 
7 1 

4 9 3 

7 

4 

3 8 
8 

1 6 2 

RÈGLES DU JEU 
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 

Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. 
Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter les chiffres 
1 à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases. 
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HORIZONTALEMENT 12. Grand navire du Moyen Âge -
1. Disloquer. Constituer. 
2. Tendre - Mammifère ruminant VERTICALEMENT 

du Congo. 1. Indique une capitulation (deux 
3. Voisin du bouleau - Fruit à mots). 

pulpe sucrée. 2. Liquide incolore - Petit fruit -
4. Personne gaie - Se disait au Gros serpent carnassier. 

roi. 3. Mesure de longueur -
5. Met en circulation - Malpropres. Décortiquer. 
6. Symbole de l'or - Bon - Fête 4. De façon instantanée et en usant 

du Vietnam. d'un pouvoir discrétionnaire 
7. Maladie des reins - Doctrine. - D'une locution signifiant de 
8. Partie de flûte - Une des neuf l'autre côté de. 

Muses. 5. Contester - Maîtrise. 
9. Porteur de l'information 6. Unité d'angle - Saule de petite 

génétique - Partie saillante du taille - Lettre grecque. 
visage. 7. Peut se dire d'un stade - Qui 

10. Poisson d'eau douce - dénote de la tristesse. 
Montagne de Jordanie. 8. ~umain - Langue balte. 

11.À la fin de l'année - Un 9. Edit du tsar - Couverte de 
ébéniste , par exemple. honte. 

7 4 

6 
7 

1 5 
4 8 

1 3 9 

6 2 5 3 
3 

v 6 8 8 9 L G 9 r 
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1 O. Marchand de gladiateurs -
Vérification. 

11 .Sert à fermer une porte­
Personnage hypocrite. 

12.Sourire d'enfant- Partie de 
l'office monastique. 
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19H30I 
CAROLINE ET 
SESFUNNY 
DANCERS 15$ 

~ Au Centre socioculturel 

20H30I 
:JUST DO 
HITS 

22H30I 
EVOY 

Jeudi 16 à 8 
Cocktail dinatoire préparé par 
le Pub Saint-Pascal 

Vendredi I Méchoui 30$ 
Par Porc O'Rye 

Dimanche I Poulet 25$ 
Par Sylvain Lemieux 

~ Sur place pour les 4 jours du Festival: 

Food Truck le Bura Mobile 
Service de bar 

NOS COMMANDITAIRES MAJEURS 

·• 
CONSTRUCTI ON 

MARCEL CHAREST 
ET FILS , . 

19H30 1 

JONATHAN 

21H 1 

DAVID PINEAU 
- 1111nnn1101111111 

Présenté par ~ ~1:::i,~,~ 
Véronique Drapeau KAMOURA$KA·~·1,~u 

el Pascal Alain 

22H30I 
FLASHBACK ROCK 80 

OHOOI 
DJ 
SKITTEL'ZZ 

21H I Dimanche 2 -août 
0 Desjardins 

C......C:.-.t<e•t•I• 
du-11.atnow ..... 

Jeux gonflables 

Vendredi et samedi : 12h à 18h30 PROMUTUEL 
Dimanche : 12h et 18h 

FESTIVAL 
BONJOU81 LA. VISITE 

30 JUILLEI AU 2 AOÛT 2026 

; !ôl Chapiteau sur la stationnement de~ cole secondaire • 
~ Chanoine1Beaudet, avenue Martin. Saint-Pascal - -

~a.t\e.&.L 1er août 

13H30I œ 
DANSE SOCIALE '' 
AVEC ALINE 1 0$ 
TALBOT 
~ Au Centre socioculturel 

19H301 
KPOPDEMON 
HUNTERS 

20H30I 
COUNTRY 
GLAM 

22HI 
SHAKE 
THAT 

OHOOI 
DJ 
SKITTEL'ZZ 

Volleyball I Samedi 

Pétanque I Samedi 

1)-u-t~ 2 août 

13H301 
SAINT­
SWING 

15H 1 

DANSE SOCIALE 
ET COUNTRY œ 
19H301 
SÉBASTIEN 
LAPLANTE 

POINT DE VENTE: TABAGIE 
LUNIK, LE FRILEUX ET EN LIGNE 
my.weezevent.com/ festival-bonjour-la-visite-2026 

BRACELET POUR LES 
4 JOURS: 50$ 

À COMPTER DU 
31 JUILLET: 60$ 

Enfants Adolescents Adultes 

Gratuit 10$ 1 5$ 

4$ 20$ 30$ 

15$ 20$ 30$ 

4$ 10$ 

l!l~~~~ 
Dimanche 11 h 

Sous le chapiteau 

pans•éal MOLSONtoou • 
MOITI~- ~ 
MOITIE ~ 

POUR NOUS REJOINDRE 10 Festival Bonjour la visite 

info@festivalbonjourlavisite.com 1 418 492-2312 


